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INTRODUCTION
Le Centre de recyclage et d'employabilité de la main-d'oeuvre de l'Estrie, le
C.R.E.M.E. complète dix années d'activités au service des personnes analphabètes qui
désirent intégrer ou réintégrer le marché du travail.
Au plan régional, les activités ont été mises de l'avant dans la foulée des
actions menées par La Maison Alpha en association avec plusieurs entreprises
manufacturières qui s'engagèrent alors dans le recrutement et la formation des
travailleurs analphabètes.
Les Maison Alpha de Sherbrooke et de Magog furent créées en 1981 afin de
venir en aide aux personnes analphabètes qui souhaitent apprendre à lire et à écrire.
En 1983, les deux organismes ont été fusionnés pour devenir le Collectif
d'alphabétisation des travailleurs: La Maison Alpha se spécialise alors dans la
formation des travailleurs analphabètes.
En avril 1986, l'analyse des données de Statistique Canada et du ministère de
la Main-d'oeuvre et de la Sécurité du revenu montre qu'il existe dans le Sherbrooke
Métropolitain un taux d'analphabétisme fonctionnel élevé.
Cette évaluation qui est fondée sur les niveaux de scolarité de la population
révèle que plus de vingt-huit mille personnes sont considérées analphabètes dans un
rayon de trente kilomètres de la ville de Sherbrooke.
L'expérimentation développée par le Centre régional d'alphabétisation, La
Maison Alpha, confirme que l'alphabétisation des travailleurs ne suffit pas à régler
leurs problèmes d'employabilité. Plusieurs personnes analphabètes désirent recevoir
une formation adaptée à leurs besoins qui leur permet d'intégrer ou de réintégrer le
marché du travail.
7Compte tenu des transformations majeures qui sont amenées au niveau de la
définition du concept d'alphabétisme et les façons de le mesurer, il s'avère important
pour le C.R.E.M.E. de faire le point sur les activités de formation passées et sur celles
qu'il entend mettre en oeuvre pour le situer dans la vision moderne de l'alphabétisme.
Dans cette perspective, ce travail vise à analyser les programmes de
l'organisme et les activités qu'il offre à ses participants.
Pour ce faire, les orientations et les activités du C.R.E.M.E. seront mises en
rapport avec les principales études qui ont contribué à définir le concept
d'alphabétisme et qui ont déterminé les capacités qui sont jugées essentielles à
l'individu pour fonctionner dans une société industrialisée.
PREMIER CHAPITRE
REVUE DE LITTÉRATURE
1. Analphabétisme et alphabétisme
Pour faire le point sur le concept d'alphabétisme employé dans les pays
industrialisés, nous utilisons une communication de Jean-Paul Hautecoeur publiée dans
la revue Éducation et francophonie qui est publiée par l'association canadienne
d'éducation de langue française. (ACELF)
Jean-Paul Hautecoeur est un expert de réputation internationale qui a écrit
plusieurs ouvrages et de nombreux articles sur l'alphabétisation. Il édite la collection
ALPHA au ministère de l'Éducation et enseigne à l'UQUAM au certificat en
alphabétisation.
Le concept d'analphabétisme renvoie à la réalité socio-politique de l'Europe de
la fin du XIX" siècle ou l'avènement dans plusieurs pays de l'école obligatoire devait
mettre fin à l'analphabétisme résiduel des campagnes et des pauvres. Pendant
longtemps, l'analphabète a été celui qui ne savait pas signer et l'alphabétisé, celui qui
savait reconnaître les lettres de l'alphabet; déchiffrer, recopier.
A cette époque, le développement de l'école obligatoire dans plusieurs pays
d'Europe a contribué à assimiler l'alphabétisation à la scolarisation.
Hautecoeur (1989), affirme que la réduction du lire-écrire-compter à des
exercices scolaires, évalués selon des normes et une progression scolaires, empêche
de penser l'alphabétisme et l'alphabétisation comme des faits sociaux qui incluent
l'école mais qui la débordent largement. 11 ajoute que l'alphabétisme est rarement
associé à un fait de communication, à une technologie qui s'inscrit dans l'économie
des rapports sociaux et qu'elle contribue à modifier.
Hautecoeur (1986) déclare que;
On se représente la langue écrite comme un code qu'il suffit
d'apprendre suivant les techniques et l'éthique scolaires, dont il faut
connaître et respecter les règles, et non pas comme un puissant
instrument idéologique, un marqueur de position et de statuts sociaux,
un lieu de valeurs de concurrence et de conflits (p. 17)
Citant Barton (1988), Hautecoeur (1989) ajoute que les définitions dominantes
de l'alphabétisme, qui sont celles de l'école et de l'industrie, n'ont souvent rien à voir
avec les définitions qu'en donnent les gens dans leur vie quotidienne. Il y a des
alphabétismes, c'est-à-dire des pratiques différentes d'une même langue naturelle, des
valeurs qui peuvent être opposées et conflictuelles, aussi des modes d'apprentissage
différents des modèles scolaires.
En se déplaçant des institutions dominantes à la vie quotidienne, on
s'est aussi délesté de la notion clinique d'analphabétisme. Et en se
déplaçant de l'individu diagnostiqué à la communauté, au collectif, on
doit rechercher des modes de vivre et de communiquer, des savoirs qui
sont d'autres rapports à l'alphabétisme au singulier: par exemple, les
multiples façons orales de le contourner, (p. 18)
1.1 L'analphabétisme culturel
Le concept d'analphabétisme culturel a vu le jour aux États-Unis (Cultural
illeteracy) où il a entraîné la création d'un mot nouveau en anglais: "aliterate" qui est
l'équivalent en français de "non lecteur". Ce terme désigne l'absence d'usage de l'écrit
dans la vie quotidienne. Selon Hautecoeur (1989), voici dans quel sens on entend ce
phénomène de "aliteracy" dans le contexte idéologique américain «Un illettré, c'est
quelqu'un qui ne sait pas lire et à qui il faut apprendre à lire. Un "alettré" (aliterate)
c'est quelqu'un qui sait lire mais qui ne lit pas ou qui choisit de ne pas lire» (p. 20).
Ce phénomène est présenté comme un danger pour la civilisation car pour
nombre d'auteurs américains l'alphabétisme est avant tout la valeur la plus importante;
pas seulement une compétence ou une technicité.
C'est même la valeur culturelle par excellence, condition de l'idéal
politique nommé démocratie, de la sécurité intérieure, de la survie de
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la nation. Ne pas l'avoir, ou choisir de ne pas la cultiver, risque de
constituer un délit. (Hautecoeur, p. 20)
Il y a donc un "fonds minimum commun" d'information à connaître pour
pouvoir comprendre et pour communiquer dans l'espace culturel national.
Quand l'analphabétisme culturel est prononcé dans un contexte de crise
de valeurs univalentes sublimées telles que la civilisation, la démocratie
ou l'Amérique (qui n'en font qu'un), il faut reconnaître la fonction
idéologique d'un tel discours. (Hautecoeur, p. 20)
1.2 L'illettrisme
Hautecoeur (1989) souligne que le terme illettrisme a été créé par les Français
pour remplacer la notion d'analphabétisme qui fait référence au Tiers Monde. Vélis
(1988), Cité par Hautecoeur (1989), affirme que les illettrés sont les analphabètes des
temps modernes dans les sociétés industrielles. Cependant, Hautecoeur (1989) précise
que l'illettrisme désigne un rapport culturel aux objets de lecture, et non pas un simple
rapport mécanique de déchiffrement ou de décodage de l'écrit. L'illettrisme est un fait
social qui désigne un certain statut d'exclusion.
1.3 L'analphabétisme fonctionnel
La notion d'analphabétisme fonctionnel est utilisée pour distinguer le problème
social actuel de ce qu'était l'analphabétisme à une autre époque ou de ce qu'il est
encore dans les pays du tiers monde. Cette notion a été utilisée par l'UNESCO pour
parler exclusivement des pays industrialisés.
Il désigne moins, par conséquent, un déficit scolaire qu'un rapport
d'inadaptation à un mode de communication écrit généralisé. (Hautecoeur, p. 21)
Une des premières définitions retenue par l'UNESCO pour caractériser
l'analphabétisme fonctionnel a été rédigée par W.S. Gray en 1956. Elle se lit comme
est considérée fonctionnellement alphabète toute personne qui a acquis
les connaissances et les habiletés suffisantes en lecture et écriture pour
lui permettre de participer à l'ensemble des activités qui normalement
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impliquent ces habiletés dans sa culture ou dans son groupe
d'appartenance. (Gray, 1959, p. 21)
Selon Hautecoeur (1989), l'UNESCO a consacré cette conception de
l'alphabétisation en 1964 en inaugurant son Programme Expérimental Mondial
d'Alphabétisation fonctionnelle (PEMA).
Au sujet de ce programme, Hautecoeur affirme ce qui suit:
Avec ce programme, une nouvelle signification et de nouveaux
objectifs se greffèrent au concept de fonctionnalité: on l'associe
désormais à l'économie, on le destine à certaines catégories d'emploi
plutôt qu'à tous les adultes, on lui donne des objectifs de formation
professionnelle, de productivité, de développement, (p. 21)
Depuis 1964, l'alphabétisation est donc associée à l'économie et à ses
impératifs de développement et de productivité.
Aujourd'hui, l'alphabétisme fonctionnel fait référence à des compétences
appliquées par opposition à des savoirs généraux ou génériques, et son champ
d'application s'étend de la vie civile au milieu de travail. Selon Hautecoeur (p. 21),
l'idéologie du «sur mesure» personnalise la fonctiormalité de la formation. Citant
Barton (1988) et Levine (1982), il ajoute que deux types d'institutions demandent et
définissent la capacité de lire et écrire, et même bien au-delà: l'entreprise et l'Etat, la
vie productive et la vie civile. Quant à Levine (1982), il caractérise ainsi l'idéologie
implicite comprise dans la notion d'alphabétisme fonctionnel: «une idéologie qui
conceme les fondations de la modemité culturelle, les demandes contemporaines de
la citoyenneté et les prérequis pour l'emploi», (p. 21)
Levine (1982; voir Hautecoeur, 1989) précise que l'alphabétisme fonctionnel
est devenu le critère ultime d'employabilité dans les grandes organisations pour les
tâches de moindre qualification. Hautecoeur (p. 18) ajoute que dans le monde
industriel, on lui attribue la responsabilité des accidents, de la faible productivité, de
l'inertie et de l'absentéisme. Pour le chercheur américain Golding, (Hautecoeur, p.
22), l'analphabétisme est devenu une plaie nationale qui mine l'économie du pays; à
cet égard, il soutient que «c'est l'analphabétisme qui va décider si nous serons
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compétitifs ou pas dans les années à venir» (Hautecoeur, p. 22)
Comme on peut le constater, dans les pays industrialisés l'alphabétisme de la
population est fortement associée à la raison économique.
Il en est ainsi au Canada. En effet, les principales enquêtes menées au Canada
depuis 1987, soit The Creative Research Group (1987), l'Enquête sur les capacités de
lecture et d'écriture utilisées quotidiennement ECLEUQ (1989) et l'Enquête
internationale sur l'alphabétisation des EIAA (1996), comportent chacune d'importants
chapitres consacrés au marché du travail et à la formation de la main-d'oeuvre.
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DEUXIÈME CHAPITRE
LES ENQUÊTES
L'analyse de ces enquêtes vise à identifier les compétences de base qui sont
jugées essentielles pour que la personne puisse se débrouiller dans une société
industrialisée. Ces compétences seront par la suite comparées à celles qui sont
développées par les programmes de formation du C.R.E.M.E. afin de faire le point sur
la formation qui est offerte par cet organisme d'intégration au marché du travail.
2. L'analphabétisme au Canada
En 1987, cette enquête financée par la société Southam News a confirmé que
4.5 millions de canadiens éprouvaient certaines lacunes en matière d'alphabétisation
dans les langues officielles du Canada.
Cette enquête a constitué la première évaluation directe du niveau
d'alphabétisation de la population du Canada. (ECLEUQ, p. 11)
L'objectif de l'enquête était de mesurer différents niveaux d'alphabétisme ou
de compétences dans l'usage de l'écrit. Pour ce faire, les chercheurs ont utilisé un test
similaire à celui mis au point par le National Assesment of Educational Progress
(NAEP) de l'Université Princeton, New Jersey. En 1985, le NAEP a mené une vaste
enquête auprès des jeunes adultes américains âgés de 21 à 25 ans. Quelque 40 000
familles ont été contactées et 3600 jeunes adultes ont participé à l'enquête.
Le test dont il est question mesurait les capacités des répondants au moyen de
trois échelles représentant chacune un aspect important de l'alphabétisme, soit:
•  les connaissances et les habiletés à comprendre et à utiliser l'information
contenue dans des textes comme des éditoriaux, des nouvelles, des poèmes;
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•  les connaissances et les habiletés requises pour repérer l'information contenue
dans des formulaires de demande d'emploi, des formules de paie, des horaires,
des cartes et autres documents semblables;
•  les connaissances et les habiletés nécessaires pour effectuer des opérations
mathématiques simples ou en séquences essentielles pour comprendre le
matériel comme un livret de banque, des factures ou encore de déterminer le
montant d'intérêt à partir d'un tableau.
Le test du NAEP comportait 105 tâches qui mesuraient l'alphabétisme selon
les trois échelles qui sont décrites précédemment.
Pour mener à bien l'étude sur l'analphabétisme au Canada l'équipe de recherche
a choisi avec une équipe d'experts du domaine 50 tâches qui permettaient de mesurer
les compétences de la population canadienne selon les trois échelles de l'alphabétisme.
L'enquête a été menée dans les dix provinces canadiennes, dans les deux
langues officielles, chaque personne pouvant répondre dans la langue de son choix.
Le questionnaire a été appliqué à 2398 personnes à leur domicile respectif.
Les principaux résultats obtenus par cette enquête sont les suivants:
4,5 millions de canadiens ont de sérieuses difficultés à se débrouiller au niveau
de la lecture et de l'écriture et du calcul. Ils sont donc considérés, selon leurs
capacités, analphabètes.
De ce nombre, 8 % sont considérés analphabètes complets et 16%
analphabètes fonctionnels, ce qui représente 24 % de la population.
L'analphabétisme augmente d'ouest en est du pays. Le Québec et Terre-Neuve
ont les plus hauts taux, alors que la Colombie Britannique et l'Alberta, les plus
bas.
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54 % des personnes analphabètes estiment que la lecture et l'écriture ne sont
pas importants pour occuper un emploi.
•  17 % des travailleurs canadiens sont analphabètes.
La publication des résultats de la recherche "L'analphabétisme au Canada" a
révélé l'existence et l'ampleur du problème et a suscité l'attention du public sur cette
question. De même, cette enquête a démontré la nécessité d'étudier ce problème de
façon plus poussée afin de pouvoir y répondre efficacement.
Les gouvernements et les éducateurs avaient besoin d'une évaluation
précise du véritable niveau d'alphabétisation des Canadiens pour
pouvoir cibler et mettre à exécution des mesures destinées à corriger
ce problème. (Enquête sur les capacités de lecture et d'écriture
utilisées quotidiennement, (ECLBUQ), p. 15)
Pour répondre à ce besoin d'information, le Secrétariat d'État du Canada a
demandé à Statistique Canada de procéder à une évaluation détaillée du niveau
d'alphabétisation de la population canadienne.
2.1 L'ECLEUQ
En 1989, Statistique Canada a réalisé l'Enquête sur les capacités de lecture et
d'écriture utilisées quotidiennement (ECLELfQ) qui avait pour but de mesurer
directement les capacités de lecture, d'écriture et de calcul des Canadiens adultes dans
les deux langues officielles du pays. L'évaluation a porté sur des activités
quotidiennes au travail et à domicile.
L'objectif principal était d'établir une base de données nationale qui permet
d'analyser le niveau d'alphabétisation des Canadiens par rapport à divers facteurs
socio-économiques comme la scolarité, l'activité sur le marché du travail, l'emploi et
le chômage.
La définition de l'alphabétisation qui a été retenue pour l'enquête est la
suivante:
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Aptitudes à traiter l'information dont on a besoin pour utiliser les
documents que l'on trouve habituellement au travail, au foyer et dans
la collectivité (ECLEUQ, p. 16)
Au plan méthodologique, l'enquête comprenait trois questionnaires qui ont
servi à établir le profil et le niveau d'alphabétisation des adultes Canadiens.
•  Un questionnaire de fond qui servait à définir les caractéristiques socio-
économiques des répondants, la scolarité de leurs parents et la façon dont ils
perçoivent leur niveau d'alphabétisation.
•  Un questionnaire de sélection comprenant 7 tâches simples qui a servi à
identifier les adultes ayant un niveau d'alphabétisation trop faible pour
compléter le questionnaire principal.
Un questionnaire principal comportant 37 tâches qui a servi à évaluer les
capacités de lecture, d'écriture et de calcul.
Les tâches choisies pour le questionnaire "de sélection" et le
questionnaire "principal" ont été conçues de manière à évaluer une
gamme de capacités. Les capacités de lecture allaient du simple
repérage d'un mot ou d'im élément (par exemple, trouver la date
d'expiration sur un permis de conduire) à d'autres activités plus
complexes, comme l'intégration de différentes parties d'un document
(par exemple, lire im graphique afin de déterminer si un employé a
droit à un avantage particulier). Les capacités de calcul ont été
évaluées au moyen de formulaires tels que l'horaire d'une piscine
(repérer une heure particulière), im bordereau de dépôt bancaire
(addition et soustraction) et un bon de commande de catalogue
(addition et multiplication). L'évaluation comportait deux tâches
d'écriture. La première consistait à écrire un message simple à un
autre membre du ménage pour lui demander d'allumer le four; la
deuxième exigeait du répondant qu'il écrive une lettre à un fabricant
pour demander la réparation d'im appareil ménager. (ECLEUQ, p. 17)
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Une enquête préalable a été réalisée auprès de 1500 personnes afin de spécifier
les tâches et de s'assurer que leurs degrés de difficulté était équivalant dans les deux
langues officielles.
L'enquête a été menée auprès de 9500 répondants au moyen d'interviews
personnelles, à leur domicile, dans la langue de leur choix.
L'ECLEUQ a innové en introduisant la notion de niveaux d'alphabétisation qui
sont répartis sur un continuum de capacités.
Il est généralement admis que les capacités associées à l'alphabétisation
fonctionnelle ne se divisent pas en catégories bien nettes, mais quelles
forment plutôt un continuum ... Après avoir fixé, le long du continuum
certains points pouvant servir de repères (c.-à-d. les niveaux de
l'ECLEUQ), et après avoir créé et administré des tâches destinées à
mettre ces points à l'essai, il était maintenant possible de situer des
individus le long du continuum). (ECLEUQ, p. 57)
L'ECLEUQ a déterminé quatre niveaux d'alphabétisation qui sont autant de
repères qui permettent de situer les individus sur le continuum en fonction de leurs
capacités. Les niveaux sont classés sur une échelle numérique variant de 0 à 500
selon le degré de difficulté des tâches à accomplir. Le continuum a été réparti comme
suit:
Niveau 1: moins de 160
Niveau 2: 160 à 204
Niveau 3: 205 à 244
Niveau 4: 245 et plus
Voici une brève description de chaque niveau:
Niveau 1
Les Canadiens de ce niveau ont de la difficulté à utiliser du matériel écrit et
sont les plus susceptibles de déclarer ne pas être capables de lire.
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Niveau 2
Les Canadiens de ce niveau ne sont capables d'utiliser du matériel écrit que
pour accomplir des tâches élémentaires, comme repérer un mot familier dans un texte
simple. Ils déclarent habituellement avoir de la difficulté à comprendre l^^fîatériel
de lecture usuel.
Niveau 3
Les Canadiens de ce niveau peuvent utiliser du matériel de lecture dans un
certain nombre de situations, à condition que ce matériel soit clair et que les tâches
à accomplir soient simples. Bien qu'en général ces personnes disent ne pas éprouver
beaucoup de difficulté à lire, elles ont tendance à éviter les situations où elles doivent
lire.
Niveau 4
Les Canadiens de ce niveau sont capables de satisfaire à la plupart des
exigences de lecture courantes. Ce groupe fait preuve de beaucoup de polyvalence
dans ses capacités de lecture.
Pour une définition et une interprétation détaillée de chaque niveau
d'alphabétisation, nous produisons en annexe tm document intittilé "Niveaux
d'alphabétisation" qui est tiré de l'ECLEUQ.
2.2 Les principaux résultats
Nous reproduisons un tableau qui montre la répartition en pourcentage des
personnes âgées de 16 à 69 ans, selon le niveau d'aptitude à la lecture au Canada.
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Au niveau Au niveau ou en
deçà du niveau
%  %
Niveau 1 7 7
Niveau 2 9 16
Niveau 3 22 38
Niveau 4 62 100
Source; Enquête sur les capacités de lecture et d'écriture utilisées quotidiennement, Statistique Canada,
1989.
Ce tableau révèle que 16 % des adultes canadiens ont des capacités limitées
(niveaux 1 et 2) qui les empêchent d'utiliser l'ensemble des documents d'usage
quotidien.
Le niveau trois montre que 22 % des adultes canadiens ont des aptitudes
suffisantes pour exécuter des tâches simples à l'aide de textes présentés clairement.
Cependant, ils ont de la difficulté à comprendre des textes plus élaborés.
Finalement, 62 % des adultes canadiens qui sont de niveau 4 ont des capacités
suffisantes pour se débrouiller dans la plupart des situations de lecture courantes.
Pour compléter l'information sur l'ensemble des résultats de l'ECLEUQ, nous
incluons en annexe un texte qui présente les faits saillants de l'étude.
2.3 L'Enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes (EIAA)
L'Enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes (EIAA) n'a
pas été conçue comme une nouvelle enquête tout à fait distincte sur
l'alphabétisme au Canada. Elle devait plutôt constituer un
prolongement de l'Enquête sur les capacités de lecture et d'écriture
utilisées quotidiennement (ECLEUQ). L'EIAA fait connaître de
nouvelles données, mais le fond de la question reste le même; une
foule d'adultes canadiens possèdent un faible niveau de capacités de
lecture, ce qui entrave leur participation à la vie économique et sociale.
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L'EIAA menée en 1994 est la première enquête qui évalue les capacités de
lecture chez des adultes de pays différents. Elle a été réalisée dans sept pays
industrialisés, soit le Canada, l'Allemagne, les Pays-Bas, la Pologne, la Suède, la
Suisse et les Etats-Unis.
L'objectif de cette enquête n'était pas de classer les pays du plus
alphabète au moins alphabète. Il s'agissait plutôt de comparer, d'une
culture et d'une langue à l'autre, le rendement en lecture de personnes
ayant des capacités très variées. Par conséquent, toute comparaison
directe d'un pays à l'autre doit tenir compte, pour chacun d'entre eux,
des caractéristiques socio-économiques à l'origine des capacités de
lecture observées. Cela dit, L'EIAA tente quand même de déterminer
le classement du Canada au sein du continuum international de
l'alphabétisme. (Lire l'avenir. Document de base sur l'EIAA, 1996,
p. 1)
De façon spécifique, l'EIAA comportait sept objectifs qui visaient à:
•  réunir des données comparatives sur les adultes et les travailleurs d'un groupe
de pays représentatif des partenaires commerciaux, actuels et éventuels, du
Canada;
•  tracer un profil à jour des capacités de lecture des adultes canadiens pour le
comparer avec le profil dégagé par l'Enquête sur les capacités de lecture et
d'écriture utilisées quotidiennement (ECLEUQ) menée en 1989;
fournir des données de meilleure qualité sur plusieurs sous-populations d'un
intérêt particulier sur le plan des politiques nationales;
•  mettre en lumière le rapport entre le rendement, le niveau de scolarité, la
situation vis-à-vis de l'activité et l'emploi chez les personnes qui avaient des
capacités de lecture moyennes;
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mettre à l'épreuve l'hypothèse voulant que les capacités de décodage et de
prise de décisions que mesurent les évaluation canadiennes et américaines se
retrouvent chez les divers groupes linguistiques et cultures;
promouvoir la notion d'alphabétisme qui sous-tend les évaluations directes
menées au Canada et aux États-Unis, et
comparer et mettre en contraste les profils d'alphabétisme de certaines sous-
populations importantes sur le plan économique dans divers pays et groupes
linguistiques.
Dans les pays industrialisés, les adultes doivent lire et comprendre toutes sortes
de renseignements écrits; ce qui les obligent à faire appel à différentes capacités pour
se débrouiller dans les activités quotidiennes et au travail. Pour refléter cette
complexité, l'EIAA a retenu la définition suivante de l'alphabétisme qui est fondée sur
un mode de comportement adulte:
Savoir utiliser des imprimés et des écrits nécessaires pour fonctionner
dans la société, atteindre ses objectifs, parfaire ses connaissances et
accroître son potentiel. (Enquête internationale sur l'alphabétisation des
adultes (EIAA), 1996, p. 16)
Cette définition tente d'englober un ensemble de capacités à traiter de
l'information que les adultes peuvent être appelés à utiliser pour accomplir un grand
nombre de tâches différentes au travail, à la maison et dans leur collectivité.
Les experts de l'EIAA ont ainsi décidé de définir l'alphabétisme en fonction
de trois catégories de compétences dont chacune fait appel à un ensemble commim
de capacités pertinentes pour exécuter différents tâches. Ces trois catégories sont:
1. Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard de textes suivis —
connaissances et capacités nécessaires pour comprendre et utiliser
l'information contenue dans des textes tels des éditoriaux, des nouvelles,
des poèmes et de la fiction;
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2. Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard de textes schématiques —
connaissances et capacités nécessaires pour repérer et utiliser l'information
présentée sous diverses formes, notamment les demandes d'emploi, les
formules de paie, les horaires de transport, les cartes routières, les tableaux
et les graphiques;
3. Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard de textes au contenu
quantitatif — connaissances et capacités nécessaires pour appliquer des
opérations arithmétiques, isolément ou en séquence, à des chiffres inclus
dans des documents imprimés, comme établir le solde d'un compte de
chèques, calculer un pourcentage de pourboire, remplir une formule de
commande ou calculer le montant d'intérêt sur un prêt à partir d'une
annonce publicitaire. (EIAA, 1996, p. 13)
Pour chacune des catégories, les tâches conçues pour mesurer les capacités de
lecture ont été distribuées selon leur degré de difficulté sur une échelle de 0 à 500.
Les capacités d'une personne peuvent être exprimées par un résultat, qui est défini
comme le degré auquel cette personne a une possibilité de 80 % de réussir une tâche
donnée. On a ensuite divisé cette échelle en cinq grands niveaux de capacités.
Le niveau 1 désigne des capacités de lecture très faibles; la personne
peut, par exemple, avoir de la difficulté à déterminer, à partir des
renseignements indiqués sur l'emballage, quelle dose exacte de
médicament il faut donner à un enfant.
Au niveau 2, les répondants peuvent seulement se servir de textes
simples, présentés clairement et dans lesquels les tâches à accomplir ne
sont pas trop complexes. Cette catégorie est importante, car elle
permet de déterminer quelles sont les personnes qui se débrouillent
dans la vie quotidienne avec le peu de capacités de lecture qu'elles
possèdent, mais qui auraient de la difficulté à s'adapter à im nouvel
emploi qui nécessite un niveau supérieur d'alphabétisme.
Le niveau 3 est considéré dans plusieurs pays comme un seuil
minimum à maintenir, bien que certaines professions requièrent des
capacités supérieures.
Aux niveaux 4 et 5, les capacités de lecture sont de plus en plus
élevées car le répondant doit pouvoir manipuler plusieurs sources
d'information à la fois ou résoudre des problèmes plus complexes. Il
semble que ces exigences soient nécessaires pour certains emplois.
(Lire l'avenir. Document de base sur L'EIAA, p. 3)
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La technologie qui est utilisée pour concevoir les tests et les échelles a été
développée par l'Educational Testing, Service de l'Université Princeton (New Jersey).
Cette technologie d'élaboration des échelles, qui repose sur la théorie
de la réponse d'item pour estimer tant le degré de difficulté des tâches
que le rendement du répondant, a été utilisée avec succès dans
plusieurs études internationales sur la scolarité. (EIAA, 1995, p. 16)
Pour compléter l'information sur l'aspect technique de la recherche, nous
incluons en annexe un document intitulé: "Rendement lié à la compréhension de
documents d'information variés selon trois échelles: définitions et résultats."
Dans chacun des pays, entre deux mille et trois mille adultes ont participé à
l'enquête, dont 5660 du Canada. Les tests ont été appliqués au domicile des
répondants dans leur langue nationale. Au Canada, les participants avaient le choix
de répondre en anglais ou en français.
Chaque répondant recevait un livret de test qui comportait trois séries de
questions qui devait être rempli en quarante-cinq minutes.
Les résultats de l'EIAA.
L'EIAA a permis de recueillir une profusion de données sur les
capacités de lecture et d'écriture des adultes dans sept pays hautement
industrialisés, données dont on a démontré la comparabilité d'une
langue à l'autre et d'une culture à l'autre. D'un point de vue
scientifique, cette validation empirique des modèles de capacités de
lecture et d'écriture sous-jacents à l'évaluation de celles-ci est peut-être
le plus important résultat de l'étude. En tant que première enquête
internationale visant à évaluer directement les capacités des adultes, les
résultats présentent un vaste intérêt et seront utiles pour un grand
nombre d'analyses différentes. Chaque pays participant pourra utiliser
les données comme il l'entend. (EIAA, 1995, p. 19)
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Le tableau suivant montre la répartition des capacités de lecture sur les trois
échelles de l'EIAA pour les pays ayant participé à l'étude, adultes de 16 à 65 ans.
Échelle des textes suivis
Niveau
1 2 3 4/5
%
Canada 17 26 35 23
Allemagne 14 34 38 13
Pays-Bas 11 30 44 15
Pologne 43 35 20 3
Suède 8 20 40 32
Suisse (français) 18 34 39 10
Suisse (allemand) 19 36 36 9
Etats-Unis 21 26 32 21
Échelle des textes schématiques
Niveau
1 2 3 4/5
%
Canada 18 25 32 25
Allemagne 9 33 40 19
Pays-Bas 10 26 44 20
Pologne 45 31 18 6
Suède 6 19 39 36
Suisse (français) 16 29 39 16
Suisse (allemand) 18 29 37 16
États-Unis 24 26 31 19
Échelle des textes au contenu quantitatif
Niveau
25
1 4/5
%
Canada 17 26 35 22
Allemagne 7 27 43 24
Pays-Bas 10 26 44 20
Pologne 39 30 24 7
Suède 7 19 39 36
Suisse (français) 13 25 42 20
Suisse (allemand) 14 26 41 19
États-Unis 21 25 31 23
Source: (Lire l'Avenir, un portrait de l'alphabétisme au Canada, p. 21)
Le contenu canadien de l'EIAA.
Le tableau qui suit présente la distribution de l'alphabétisme dans les
différentes provinces canadiennes.
Répartition des capacités de lecture sur les trois échelles selon la région et
certaines provinces du Canada, adultes de 16 ans et plus.
Échelle des textes suivis
Niveau
1  2 3 4/5
%
Canada 22 26 33 20
Provinces de l'Atlantique' 25 26 35 15
Nouveau-Brunswick 28 31 25 16
Québec 28 26 39 8
Ontario 19 29 28 25
Provinces de l'Ouest* 18 24 34 25
Alberta 15 21 36 29
Colombie-Britannique 19 24 35 22
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Échelle des textes schématiques
Niveau
4/5
Canada 23 24
/o
30 22
Provinces de l'Atlantique' 28 26 32 14
Nouveau-Brunswick 29 30 24 16
Québec 31 27 29 13
Ontario 21 22 31 26
Provinces de l'Ouest^ 19 25 29 27
Alberta 16 21 33 30
Colombie-Britannique 20 29 27 25
Échelle des textes au contenu quantitatif
Niveau
1 2 3 4/5
%
Canada 22 26 32 20
Provinces de l'Atlantique' 23 30 30 16
Nouveau-Brunswick 25 34 27 14
Québec 28 32 30 10
Ontario 20 23 34 23
Provinces de l'Ouest^ 18 24 33 25
Alberta 13 22 38 27
Colombie-Britannique 21 23 34 23
1. Comprend l'île-du-Prince-Édouard, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et Terre-Neuve.
2. Comprend i'AIberta, la Colombie-Britarmique, le Manitoba et la Saskatchewan.
Source: (Lire l'avenir: un portrait de l'alphabétisme au Canada, Faits saillants, 1996, p. 3)
Ce tableau démontre que 22 % des adultes canadiens âgés de 16 ans et plus
se situent au plus bas niveau des capacités de lecture. Ces personnes sont incapables
de déchiffrer les imprimés, car elles éprouvent de sérieuses difficultés de lecture.
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De même, 24 % à 26 % des adultes se classent au deuxième plus faible
niveau. Ces personnes réussissent à décoder les imprimés dans la mesure où le texte
est simple et clairement présenté.
Les capacités de lecture des canadiens présentent une grande variation,
et cette variation diffère selon la région. On retrouve généralement un
nombre considérable d'adultes ayant des niveaux élevés de capacités
dans les provinces de l'Ouest et un nombre important de personnes
dont les capacités sont faibles dans les provinces de l'Est. (Lire
l'avenir: un portrait de l'alphabétisme au Canada, Faits saillants du
rapport canadien, 1996, p. 3)
Aujourd'hui, dans le contexte nord américain, on ne mesure plus l'alphabétisme
fonctionnel en niveaux de scolarité mais en degrés ou en niveaux de compétence dans
des tâches spécifiques. De cette façon, on évalue les capacités fonctionnelles de la
population et plus particulièrement celles de la main-d'oeuvre.
Une quatrième étude est mise à profit pour préciser les compétences de base;
il s'agit de: The Côte of Illiteracy to Business in Canada, qui a été menée par le
Canadian Business Task Force on Literay en 1987. Même si cette recherche ne visait
pas à évaluer les capacités fonctionnelles de la population, elle apparaît d'une grande
utilité puisqu'en plus de mesurer le coût de l'analphabétisme pour les entreprises au
Canada, elle présente le point de vue d'importantes entreprises canadiennes et
américaines à l'égard des compétences essentielles que doivent posséder les personnes
qui souhaitent intégrer le marché du travail ou simplement conserver leur emploi.
2.4 Les compétences
Voici les compétences de base qui sont estimées essentielles dans les enquêtes
dont il est fait mention précédemment:
•  Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard des textes suivis. (EIAA, 1996)
•  Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard des textes schématiques (EIAA,
1996)
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Les capacités de lecture et d'écriture à l'égard des textes au contenu quantitatif.
(EIAA, 1996)
Les capacités à résoudre des problèmes et à prendre des décisions. (Le coût
de l'analphabétisme pour les entreprises au Canada, 1989)
Les capacités à utiliser les ordinateurs (Lire l'avenir: im portrait de
l'alphabétisme au Canada, 1996)
•  Les capacités à suivre des cours pour se recycler (ECLEUQ, 1989)
•  Les capacités à s'auto-évaluer (ECLEUQ, 1989)
Ces compétences seront précisées et utilisées comme indicateurs pour mener
une analyse comparative entre les enquêtes et les programmes de formation que le
C.R.E.M.E. offre à ses participants.
De nos jours, les principales enquêtes qui mesurent les capacités fonctionnelles
de la population sont réalisées par l'Organisation de coopération et de développement
économiques (OCDE) qui se donne les moyens de comparer les Nations entre elles
au plan économique.
2.5 L'OCDE
L'organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) dont
l'origine remonte à la fin des années quarante est en voie d'acquérir un pouvoir
considérable, celui de transmettre une idéologie, celle du libre-échange et de
l'économie de marché, considérés comme les meilleurs gages de prospérité.
L'image de l'OCDE a longtemps été associée aux prévisions économiques
internationales. Cette organisation qui tient un sémindre annuel sur l'économie
mondiale apparaît aujourd'hui comme le propagateur du libéralisme économique.
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Cette organisation dont le rôle consiste à établir les règles du succès
économique élabore des "codes de bonne conduite" tous marqués sous le sceau du
libre-échange qui finissent par s'imposer aux Nations. C'est ainsi que l'OCDE est
devenue un lieu emblématique de la mondialisation des marchés.
L'Organisation de coopération et de développement économiques s'intéresse à
tous les aspects de la vie économique et sociale sauf aux questions militaires et à la
culture. Cependant, l'éducation fait partie de ses attributions et elle s'en préoccupe
fortement. Dans le domaine de l'éducation, l'OCDE a mené la première Enquête
internationale sur l'alphabétisation des adultes (EIAA, 1996) dans les pays
industrialisés. Il va de soi que cette étude s'inscrit dans le contexte de la
mondialisation et qu'elle analyse l'alphabétisme d'un point de vue économique.
La publication des résultats de l'EIAA marque un point tournant dans la
conception de l'alphabétisme et dans les façons de le mesurer. Ainsi le néologisme
"Litteracie" est utilisé pour désigner un ensemble de capacités que doivent posséder
les personnes pour être capables de fonctionner dans une société industrialisée qui
évolue au rythme des transformations économiques que lui impose la mondialisation.
Dans cette perspective, la littératie est considérée comme un élément essentiel
du rendement économique des pays industrialisés. On y affirme que:
Les adultes ont besoin aujourd'hui d'un niveau de capacités plus élevé
pour bien fonctionner: La société est devenue plus complexe et les
emplois peu spécialisés sont en voie de disparition. De ce fait, des
niveaux de capacités inadéquats dans im vaste segment de la population
pourraient menacer la solidité de l'économie et la cohésion sociale au
sein des pays, (EIAA, 1995, p. 15)
L'EIAA constitue une première dans la mesure où sept pays membres de
l'OCDE ont participé à cette étude destinée à mesurer les niveaux de capacités de leur
population.
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Ces pays sont capables de se comparer et plusieurs utilisent ces informations
pour élaborer de nouvelles politiques de formation et de développement de leur main-
d'oeuvre.
Le Canada a largement contribué à la réalisation de l'EIAA. En effet, l'enquête
a été parrainée par le Secrétariat national à l'alphabétisation et la Direction générale
de la recherche appliquée du ministère du Développement des ressources humaines
du Canada. Elle a été dirigée par Statistique Canada en collaboration avec l'OCDE,
Eurostat et l'UNESCO.
En confiant à Statistique Canada le rôle de diriger l'EIAA, le gouvernement
canadien a reconnu l'importance du caractère économique de l'alphabétisme.
A cet égard, le contenu canadien de l'EIAA, publié sous le titre «Lire l'avenir:
un portrait de l'alphabétisme au Canada» (1996) traite en priorité des dimensions
économiques de l'alphabétisme au Canada. Le responsable de l'étude nationale pour
Statistique Canada, Jean Pignal, écrit:
L'EIAA a permis de recueillir des données comparatives sans précédent
qui présentent un profil intéressant de pays concurrents du Canada. En
plus de dresser le profil des canadiens, les fichiers de l'EIAA
renseignent sur plus de deux cent soixante-dix-sept millions de
personnes, dans six pays qui comptent parmi nos principaux partenaires
commerciaux: les États-Unis, l'Allemagne, les Pays-Bas, la Suède, la
Suisse et la Pologne. La part de nos échanges qui se fait avec ces pays
pris collectivement est de plus de 70 % pour les importations et de
82 % pour les exportations... Si nous admettons l'importance de
l'alphabétisme, nous reconnaissons du fait même que notre position par
rapport à ces pays est cruciale pour la réussite économique du Canada.
(p. 87)
L'EIAA a également recueilli des données sur plusieurs groupes de la
population qui présentent un intérêt particulier pour les décideurs; notamment les
prestataires de l'assurance-emploi et les assistés sociaux.
Quant au ministère de la Sécurité du revenu du Québec, il planifie
actuellement une réforme de l'aide apportée aux prestataires dont il a la charge. La
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ministre responsable a rendu public en décembre 1996 un document de consultation
portant sur la réforme de la sécurité du revenu.
Ce document intitulé «Un parcours vers l'insertion, la formation et l'emploi»
s'appuie sur les études réalisées par l'OCDE pour proposer des réformes importantes
au niveau du développement de l'employabilité des prestataires. Au niveau des
réformes envisagées, le ministère de l'Emploi et de la Solidarité souhaite que les fonds
de l'aide sociale servent davantage à des mesures actives de formation, de
développement de l'employabilité et d'insertion en emploi qu'à des mesures passives
d'assistance aux bénéficiaires. Ce document révèle que:
Au Québec, 15 % des fonds alloués au marché du travail sont
consacrés à des mesures actives comparativement à 35 % en moyenne
pour les pays membres de l'Organisation de coopération et de
développement économiques. (OCDE) (Un parcours vers l'insertion,
la formation et l'emploi, 1996, p. 32)
En somme, des ministères des gouvernements fédéral et provincial se basent
sur les études de l'OCDE pour élaborer les politiques de développement de
l'employabilité à l'intention de leurs clientèles respectives, ce qui est d'ime grande
importance pour le C.R.E.M.E. qui agit à titre de sous-traitant pour le compte des
gouvernements fédéral et provincial.
2.6 Le C.R-E.M.E.
Le Centre de recyclage et d'employabilité de la main-d'oeuvre de l'Estrie
(C.R.E.M.E.) est un organisme de formation et d'insertion en emploi pour les
personnes qui ont un faible niveau d'alphabétisme. La clientèle est composée de
prestataires de l'assurance-emploi et de prestataires de la sécurité du revenu.
Au niveau du développement de l'employabilité des prestataires, le
gouvernement fédéral a entrepris la réforme de l'assurance-chômage qui est devenue
l'assurance-emploi et le gouvernement du Québec annonce la tenue d'une commission
parlementaire portant sur la réforme de la Sécurité du revenu.
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Compte tenu des visées politiques des deux paliers de gouvernement, il s'avère
impératif pour le C.R.E.M.E. de voir venir les transformations qui seront apportées
aux programmes de développement de l'employabilité.
Dans ce contexte, le C.R.E.M.E. doit s'assurer que ses programmes de
formation développent chez les participants les compétences de base qui sont requises
pour se débrouiller dans un pays industrialisé; membre de l'OCDE. De cette façon,
le C.R.E.M.E. rejoint les préoccupations gouvernementales au niveau de la formation
et de l'intégration au travail des personnes concernées.
Le C.R.E.M.E. termine une dixième année d'activités. Il est donc important
pour le centre de faire le point sur les réalisations passées, mais aussi de vérifier si
les orientations actuelles le placent dans la vision mondiale de l'alphabétisme telle que
proposée par l'OCDE à travers l'enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes
(EIAA, 1996).
De plus, quinze autres pays doivent participer à l'enquête à compter de
l'automne 1997. Une fois achevée, l'ElAA comprendra des données sur
la quasi totalité des pays de l'OCDE, qui représentent un énorme
pourcentage de l'économie mondiale. Grâce à ces données, les pays
pourront élaborer des politiques bien adaptées, en se fondant sur les
résultats observables et vérifiables. (Lire l'avenir, 1996, p. 89)
La conception moderne de l'alphabétisme dans la plupart des pays de l'OCDE,
nous amène la préoccupation suivante.
Est-ce que les orientations actuelles du C.R.E.M.E. permettent de développer
les compétences essentielles de la main-d'oeuvre qui sont évaluées dans les trois
principales enquêtes menées au Canada et dans les pays de l'OCDE?
Pour vérifier la pertinence des orientations du C.R.E.M.E. par rapport aux
recommandations préconisées dans les études mentionnées précédemment, il est
nécessaire de situer l'analyse dans une perspective économique qui met en relief le
marché du travail et le développement de la main-d'oeuvre.
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L'intérêt à mener une telle analyse réside dans le fait que ces études ont toutes
trois été conduites durant les dix années où le C.R.E.M.E. a entrepris, développé et
consolidé des actions de développement de l'employabilité.
La réalisation de ces recherches coïncide donc avec le développement des
actions du C.R.E.M.E. aux plans idéologique et pédagogique. Au niveau idéologique,
les activités du C.R.E.M.E. ont été pensées et continuent de se développer dans le
contexte du développement de la culture de la formation dans la région. A ce titre,
la mission de l'organisme est de faire en sorte que le plus grand nombre possible de
personnes soient sensibilisées à se former de façon continue et d'accroître ses
compétences.
Au niveau pédagogique, l'expérimentation est fondée sur la responsabilisation
de la personne dans un projet éducatif concret, proche du milieu de travail, qui l'aide
à obtenir le statut de travailleur. Pour compléter l'information à propos des activités
que le C.R.E.M.E. offre à ses participants, on pourra consulter, en annexe, un
document intitulé: Les Marches de l'emploi qui est publié par le C.R.E.M.E.
Ces études agissent comme un miroir qui permet de porter un regard critique
sur les actions que le C.R.E.M.E. a mis en place pour répondre aux besoins de
formation de ses participants.
À cette fin, nous identifierons un groupe d'indicateurs qui sont présents dans
ces enquêtes et qui aideront à faire le point sur le programme du C.R.E.M.E.
Ces indicateurs sont les compétences fonctionnelles qui sont jugées essentielles
pour réussir dans une société industrialisée.
L'objectif de la recherche est de vérifier si les orientations et les contenus des
programmes de formation dispensés au C.R.E.M.E. développent chez les participants
les capacités fonctionnelles déterminées dans ces enquêtes.
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TROISIÈME CHAPITRE
MÉTHODOLOGIE
Cette étude vise à faire le point sur le programme de formation du C.R.E.M.E.
en regard d'un groupe de compétences dites essentielles pour fonctionner dans une
société industrialisée. Ces compétences ont été identifiées par quatre enquêtes
majeures qui ont été menées au Canada et dans six pays de l'OCDE.
Pour atteindre cet objectif, il est nécessaire d'analyser ces enquêtes pour définir
les compétences essentielles qui seront par la suite utilisées à titre d'indicateurs qui
serviront à faire le lien avec le programme du C.R.E.M.E.
Chacun des indicateurs comporte un ensemble de tâches que la personne doit
être capable d'exécuter si elle veut démontrer qu'elle possède cette compétence
Pour réaliser ce travail, une analyse comparative sera menée afin de vérifier
si les participants du C.R.E.M.E. sont capables d'accomplir les tâches reliées à chaque
compétence. L'analyse sera réalisée en deux étapes. La première partie expliquera
l'indicateur et précisera l'enquête d'où il provient ainsi que les principales tâches qui
sont requises pour posséder la compétence en question. La seconde portera sur le
programme de formation du C.R.E.M.E. et cherchera à vérifier si les participants du
C.R.E.M.E. peuvent accomplir des tâches similaires.
Il sera ainsi possible d'identifier les éléments de ressemblance et de
divergeance entre les tâches prévues aux indicateurs et celles que le programme de
formation du C.R.E.M.E. développe chez ses participants. Cependant, cette technique
ne permet pas d'établir un niveau d'alphabétisme pour les étudiants du C.R.E.M.E.
L'analyse de chaque indicateur sera complétée par un tableau qui illustrera le
lien entre les tâches exigées par l'indicateur et celles que les participants du
C.R.E.M.E. sont capables d'accomplir suite à la formation reçue.
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Voici un exemple de ce tableau qui complétera la présentation de chaque
indicateur.
INDICATEUR TACHES C.R.E.M.E.
Finalement, un tableau général des tâches permettra de visualiser l'ensemble
des connaissances qui composent la formation de base essentielle que devrait posséder
la personne qui souhaite se débrouiller dans ses actions quotidiennes et dans son
emploi.
Les résultats de cette étude aideront à bonifier le programme de formation du
C.R.E.M.E. et à l'ajuster en fonction des compétences essentielles requises pour
trouver et conserver un emploi.
3. Les enquêtes
Pour mener cette analyse, quatre études majeures qui ont été réalisées au
Canada et dans certains pays de l'OCDE sont considérées. Trois de ces enquêtes ont
en commun le fait d'avoir évalué les compétences des adultes canadiens à partir de
différents tests de capacités fonctionnelles.
Plusieurs raisons motivent le choix de ces recherches:
1. Elles ont toutes les trois évalué les capacités fonctionnelles d'un échantillon
représentatif de la population canadienne. Il existe donc une forte corrélation
entre leurs objectifs et leur plan de recherche respectif.
2. Elles ont fortement contribué à l'évolution de la notion d'analphabétisme vers
celle d'alphabétisme.
3. Elles fournissent chacune des indicateurs qui aideront à situer les orientations
du C.R.E.M.E. par rapport au développement des compétences essentielles de
la main-d'oeuvre.
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4. Puisqu'elles ont été menées à travers le Canada, elles offrent la possibilité de
situer l'analyse dans une perspective nationale.
5. Finalement, l'Enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes, EIAA
(1996) permet de porter un regard international sur les orientations du
C.R.E.M.E.
3.1 Les indicateurs
Les indicateurs retenus forment les compétences de base que la personne doit
posséder pour être capable de fonctionner et de se développer dans la collectivité et
dans le milieu de travail. Dans tous les cas, il s'agit d'une compétence ou d'un
ensemble de compétences qui sont jugées essentielles dans les études qui sont
mentionnées dans la partie précédente.
Voici les indicateurs qui serviront pour l'analyse dans le cadre de cet essai:
1. LES CAPACITÉS DE LECTURE ET D'ÉCRITURE À L'ÉGARD DES
TEXTES SUIVIS
Il s'agit des connaissances et des capacités nécessaires pour comprendre et pour
utiliser l'information contenue dans les textes tels des éditoriaux, des nouvelles, des
poèmes et de la fiction. (EIAA, 1996)
2. LES CAPACITÉS DE LECTURE ET D'ÉCRITURE À L'ÉGARD DES
TEXTES SCHÉMATIQUES
Ici, il est question des connaissances et des capacités nécessaires pour repérer
et pour utiliser l'information présentée sous diverses formes, notamment les demandes
d'emploi, les formules de paie, les horaires de transport, les cartes routières, les
tableaux et les graphiques. (EIAA, 1996)
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3. LES CAPACITÉS DE LECTURE ET D'ÉCRITURE À L'ÉGARD DES
TEXTES AU CONTENU QUANTITATIF
Ce sont les connaissances et les capacités nécessaires pour appliquer des
opérations arithmétiques, isolément ou en séquence, à des chiffres inclus dans des
documents imprimés, comme établir le solde d'un compte de chèques, calculer un
pourcentage de pourboire, remplir une formule de commande ou calculer le montant
d'un prêt à partir d'une annonce publicitaire (EIAA, 1996). Ces capacités sont
équivalentes au terme «calcul» utilisé dans l'Enquête sur les capacités de lecture et
d'écriture utilisés quotidiennement au Canada en 1989. (ECLEUQ, 1989)
4. LES CAPACITÉS À RÉSOUDRE DES PROBLÈMES ET À PRENDRE DES
DÉCISIONS
Selon Mikulecky, cité par (Grondines, 1989), le milieu de travail moyen
réclame non seulement des habiletés en lecture, en écriture et en calcul, mais aussi la
capacité de mettre ces compétences au service de la résolution de problèmes. Le
travailleur moyen doit lire et parcourir rapidement une grande variété de documents
afin de résoudre des problèmes et de prendre des décisions. (Le coût de
l'analphabétisme pour les entreprises au Canada, 1989.)
5. LES CAPACITÉS À UTILISER LES ORDINATEURS
De nos jours, l'alphabétisme des adultes se traduit par les images suivantes;
adultes qui lisent les instructions d'utilisation d'un nouvel appareil au travail, qui
étudient des manuels de logiciels ou qui consultent un écran d'ordinateur au moment
d'effectuer des opérations. (Lire l'avenir, un portrait de l'alphabétisme au Canada,
1996)
6. LES CAPACITÉS À SUIVRE DES COURS POUR SE RECYCLER
Dans une économie où les exigences minimales en matière d'alphabétisme
continueront d'augmenter et que l'on exige des travailleurs des compétences de plus
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en plus techniques, ceux dont les capacités sont insuffisantes auront de la difficulté
à acquérir une formation professionnelle initiale et de façon plus critique, à se
recycler. Cela les condamne à perdre encore plus de terrain dans la course vers les
emplois rémunérateurs. (ECLEUQ, 1989)
7. LES CAPACITÉS À S'AUTO-ÉVALUER
Les trois enquêtes majeures, soit SOUTHAM, (1987), l'ECLEUQ, (1989) et
l'ElAA, (1996), comportaient un questionnaire d'auto-évaluation pour les participants.
Cela pour plusieurs raisons; notamment parce que les recherches démontrent que les
personnes ayant un faible niveau d'alphabétisme ont tendance à ne pas vouloir révéler
leurs capacités et que bon nombre d'entre elles adaptent des stratégies pour dissimuler
leur problème. Pourtant la reconnaissance du besoin de s'alphabétiser est essentielle
à l'amélioration de ses capacités (ECLEUQ, 1989)
Quatre de ces indicateurs font l'objet d'une étude approfondie dans les
principales enquêtes qui ont été réalisées au Canada. Il s'agit des compétences qui
portent les numéros, un, deux et trois, soit les capacités de lecture, d'écriture et de
calcul. Il en est ainsi du volet auto-évaluation, l'indicateur numéro 7.
Quant aux trois autres compétences, soit les indicateurs numéros quatre, cinq,
et six, ils ne sont pas étudiés de façon systématique. Cependant, ils sont tous
considérés comme des compétences essentielles dans les enquêtes dont il est fait
mention. Pour les auteurs de ces recherches, ces compétences sont à inclure dans les
compétences de base auxquelles renvoie la notion moderne d'alphabétisme. À la
lumière de ces indicateurs, il sera donc possible de situer et de préciser les
orientations du C.R.E.M.E. par rapport à celles qui sont visées dans les enquêtes
nationales.
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QUATRIÈME CHAPITRE
L'ANALYSE
4. Le premier indicateur
La compréhension des textes suivis
Le rapport Lire l'avenir: un portrait de l'alphabétisme au Canada (1996) stipule
que l'EIAA comporte un éventail de textes suivis tirés de journaux, de revues, de
brochures et de dépliants. Les textes choisis sont de longueur, de densité et de
contenus variés, et renferment des particularités graphiques comme des entêtes, des
gros points et des caractères spéciaux.
Chaque texte choisi était accompagné d'une ou de plusieurs questions
ou directives demandant au lecteur d'exécuter des tâches précises. Ces
tâches représentent trois aspects principaux du traitement de
l'information: le repérage, l'intégration et la formulation. Les tâches de
repérage exigent du lecteur qu'il trouve des renseignements dans le
texte à partir de conditions ou de caractéristiques précisées dans la
question ou la directive. L'adéquation entre la question et la réponse
peut être littérale ou synonymique, ou le lecteur peut devoir faire des
déductions pour répondre adéquatement. Les tâches d'intégration
amènent le lecteur à relier dans le texte deux éléments d'information ou
plus. Dans certains cas, toute l'information se trouve dans un seul
paragraphe tandis que, dans d'autres, elle se trouve dans des sections
ou des paragraphes différents. Pour les tâches de formulation, le
lecteur doit élaborer une réponse écrite en traitant l'information
contenue dans le texte et en faisant des déductions à partir du texte
même ou de ses propres connaissances. (Lire l'avenir, un portrait de
l'alphabétisme au Canada, p. 99)
C.R-E.M.E,
Pour développer la compréhension des textes suivis, le programme de
formation dispensé par le C.R.E.M.E. propose une variété d'exercices qui obligent les
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participants à exécuter des tâches qui requièrent des compétences en traitement de
rinformation.
A un premier niveau, les participants exécutent les exercices qui sont contenus
dans un document intitulé: «Outil de développement de l'employabilité - Français» qui
a été conçu spécifiquement pour les personnes faiblement scolarisées qui forment la
clientèle régulière du C.R.E.M.E. Ce document de plus de 380 pages contient
plusieurs textes suivis qui portent sur des thèmes relatifs à la recherche d'emploi, à la
santé et à la sécurité au travail ainsi que sur la description d'emplois peu spécialisés
qui sont accessibles aux participants. Les exercices sont effectués à partir de
consignes précises qui exigent du lecteur qu'il repère dans le texte un ou plusieurs
éléments d'information et qu'il intègre ces éléments d'information en étant capable de
les comparer et de les mettre en opposition. La table des matières de ce document
est reproduite en annexe.
Un deuxième niveau de formation renforce la compréhension des textes suivis.
Ainsi, dans le cadre d'ateliers qui ont pour objectif de développer la compréhension
du marché du travail, plusieurs documents, brochures et dépliants sont mis à la
disposition des étudiants qui doivent en tirer les informations requises pour
entreprendre une recherche d'emploi structurée et efficace.
La compréhension des texte suivis occupe donc une place importante dans la
formation des participants car il s'agit d'une compétence essentielle qui est exigée par
toutes les entreprises qui sont partenaires aux activités du C.R.E.M.E.
TEXTES SUIVIS TÂCHES C.R.E.M.E.
Livres repérer des renseignements Documents
Journaux intégrer l'information Journaux
Editoriaux formuler des réponses Brochures
écrites
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4.1 Le deuxième indicateur
La compréhension des textes schématiques
L'Enquête internationale sur l'alphabétisation des adultes (L'EIAA, 1996)
précise que les adultes doivent souvent lire du matériel comme des tableaux, des
listes, des diagrammes, des graphiques, des cartes et des formulaires, que ce soit au
travail ou à la maison. Les connaissances et les compétences nécessaires pour traiter
l'information contenue dans ces documents constituent donc un aspect important de
l'alphabétisme dans une société moderne.
Les questions ou les directives associées aux diverses tâches de
compréhension de textes schématiques sont essentiellement de quatre
types; le repérage, le regroupement des caractéristiques, l'intégration et
la formation. Pour les tâches de repérage, le lecteur doit apparier un
ou plusieurs éléments d'information énoncés dans la question à des
renseignements identiques ou synonymes présents dans le document.
Les tâches de regroupement des caractéristiques invitent le lecteur à
repérer et à apparier un ou plusieurs éléments d'information; elles
diffèrent cependant des tâches de repérage du fait que le lecteur doit
apparier une série de caractéristiques pour satisfaire aux conditions
énoncées dans la question. Les tâches d'intégration demandent
habituellement au lecteur de comparer et de mettre en opposition des
renseignements contenus dans des parties adjacentes du document.
Pour les tâches de formulation, le lecteur doit fournir une réponse
écrite en traitant l'information trouvée dans le document et en faisant
des déductions à partir du texte ou de ses propres connaissances.» (Lire
l'avenir, un portrait de l'alphabétisme au Canada, p. 109)
C.RE.M.E.
La capacité à utiliser les textes schématiques est un élément fondamental du
programme d'accroissement de l'employabilité offert par le C.R.E.M.E. En effet, ces
textes sont omniprésents et leur utilisation est généralisée en milieu de travail où ils
servent à gérer l'ensemble des activités.
Afin de bien préparer ses participants, le C.R.E.M.E. s'est doté d'une banque
de documents qui lui sont fournis par les employeurs qui collaborent à ses actions.
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D'autres sont élaborés par les formateurs de l'organisme qui les conçoivent selon les
modèles utilisés en entreprise.
Cette banque comprend des formulaires de demande d'emploi, des fiches de
temps, des formules de paie, des factures, des bordereaux, des notes de service, des
tableaux et des graphiques de toutes sortes, des horaires de transport, des bons de
commande et de livraison, des factures, des cartes routières, etc. En somme,
l'ensemble du matériel schématique qui régit le fonctionnement d'une entreprise.
Au moyen de ces documents, le C.R.E.M.E. peut offrir à ses participants une
formation pratique et concrète qui leur permet de faire le lien entre l'apprentissage et
la réalité du marché du travail.
Au niveau technique, les lecteurs doivent accomplir plusieurs tâches reliées à
la compréhension des textes au contenu schématique. Ainsi, certaines tâches exigent
du lecteur qu'il repère un ou plusieurs éléments d'information et qu'il les apparie en
faisant des déductions. De même, il doit regrouper des caractéristiques à partir de
l'information contenue dans un document ou encore inscrire des renseignements sur
des formulaires.
Enfin, le lecteur doit intégrer l'information contenue dans plusieurs documents
et être capable de fournir des réponses écrites à une variété de questions relatives à
la compréhension des textes qui lui sont proposés.
TEXTES TÂCHES C.R.E.M.E.
SCHÉMATIQUES
repérer des informations
Formulaires regrouper des caractéris Documents
Horaires tiques Formulaires
Tableaux intégrer l'information Tableaux
Graphiques formuler des réponses Graphiques
Cartes écrites Cartes
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4.2 Le troisième indicateur
La compréhension des textes au contenu quantitatif
Puisque les adultes sont souvent tenus d'effectuer des opérations arithmétiques
dans leurs actions quotidiennes, la capacité d'accomplir des tâches liées à la
compréhension de textes au contenu quantitatif constitue un autre aspect important de
l'alphabétisme. Toutefois, la compréhension de textes au contenu quantitatif demande
également de traiter de l'information imprimée, ce qui fait que les seules compétences
arithmétiques ne sont pas suffisantes.
En général, un grand nombre de personnes semblent pouvoir effectuer
des opérations arithmétiques simples lorsque les nombres et les
opérations sont tous deux explicites. Cependant, lorsque les nombres
à utiliser doivent être repérés et extraits de différents types de
documents contenant des renseignements semblables mais non
pertinents, lorsque les opérations à utiliser doivent être déduites à partir
de directives imprimées et lorsque de multiples opérations doivent être
exécutées, les tâches deviennent d'autant plus difficiles. (Lire l'avenir;
un portrait de l'alphabétisme au Canada, p. 115)
Les tâches relatives à la compréhension des textes au contenu quantitatif
amènent le lecteur à exécuter les opérations de base.
Parfois, deux nombres ou plus sont nécessaires pour résoudre le
problème et ces nombres sont souvent cachés dans une présentation
plus complexe. Bien qu'on utilise souvent des termes de relation
sémantique comme «combien» ou «calculer la différence» certaines de
ces tâches exigent que le lecteur fasse des déductions plus poussées
pour trouver l'opération appropriée. (Lire l'avenir: un portrait de
l'alphabétisme au Canada, p. 98)
C.RE.M.E.
L'objectif du programme de mathématiques qui est dispensé au C.R.E.M.E. est
le suivant: dans une perspective de développement de l'employabilité, recycler les
connaissances en mathématiques de façon à rendre le participant fonctionnel dans les
situations où les mathématiques sont nécessaires pour bien accomplir ses fonctions.
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Les principaux éléments qui sont développés par le programme de formation
sont l'addition, la soustraction, la multiplication, la division, la moyenne, les nombres
décimaux, le pourcentage, le calcul d'intérêt, les fractions, la règle de trois, le système
métrique, le salaire.
Le matériel didactique qui est utilisé est «L'Outil de développement de
l'employabilité: mathématiques» qui a été élaboré par le C.R.E.M.E, en étroite
collaboration avec quarante entreprises de la région de l'Estrie. Ce programme a été
produit afin de s'assurer que les participants acquièrent l'ensemble des notions
mathématiques nécessaires pour être fonctionnels en milieu de travail. Il comporte
397 pages d'exercices qui sont tirées de situations de travail concrètes et réelles que
les travailleurs accomplissent dans leurs activités quotidiennes. La table des matières
de ce volumineux document est incluse en annexe.
Ce programme de formation rend les participants capables d'effectuer les
opérations de base. De même, ils sont capables de résoudre un problème qui demande
de combiner ou d'agencer en séquence différentes opérations. Finalement, les
participants sont en mesure de repérer des nombres cachés dans des documents
imprimés et de faire les déductions pour trouver le type d'opération appropriée pour
trouver la réponse.
En somme, les participants sont capables d'accomplir les tâches requises pour
être opérationnels et fonctionnels au niveau de la compréhension des textes au contenu
quantitatif.
TEXTES TÂCHES C.R.E.M.E.
QUANTITATIFS
exécuter des opérations Outil de
Documents simples développement de
Bon de repérer des nombres l'employabilité:
commande déduire des opérations mathématiques
Compte chèques effectuer des opérations Programme de
Annonces multiples mathématiques adapté
à la clientèle
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4.3 Le quatrième indicateur
Les capacités à résoudre des problèmes et à prendre des décisions
Puisque la connaissance de l'écrit peut être considérée comme un concept
dynamique lié à l'évolution constante du marché du travail, certains chercheurs
englobent une variété de besoins de communication comme étant rattachés à cette
connaissance.
Mykulecky et d'autres chercheurs ont découvert que le milieu de travail
moyen réclame non seulement des habiletés en lecture, en écriture et
en calcul, mais aussi la capacité de mettre ces compétences au service
de la solution de problèmes. Le travailleur moyen doit lire et parcourir
rapidement une grande variété de documents afin de résoudre des
problèmes et de prendre des décisions. (Le coût de l'analphabétisme
pour les entreprises au Canada, p. 11)
Le travailleur doit pouvoir lire des instructions, diagnostiquer des problèmes,
entrer des chiffres et lire des manuels d'utilisation. De plus, il doit pouvoir
communiquer des problèmes à ses collègues de travail et faire preuve d'esprit
d'analyse pour trouver des solutions.
C.R-E.M.E.
La formation dispensée au C.R.E.M.E. a pour objectif d'amener le participant
à être capable de gérer sa vie de façon satisfaisante et autonome. Les principaux
éléments qui sont travaillés sont la précision des objectifs, la capacité à résoudre des
problèmes, la capacité de réaliser des projets et l'attitude face aux conflits.
Par la suite, ces techniques de résolution de problèmes sont mises en pratique
dans des ateliers qui portent sur la gestion du personnel dans l'entreprise.
L'objectif de cet atelier est de démontrer que la gestion des ressources
humaines est remplie de zones grises (subjectivité); que techniquement pour prendre
une bonne décision, il faut le plus d'informations possible, et qu'il faut bien
comprendre toutes les interrelations (conséquences) des données qui ont été recueillies.
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Les participants prennent alors le rôle d'un groupe d'administrateurs qui doivent
résoudre différentes situations problématiques que l'on rencontre en entreprise.
Ces situations se retrouvent aussi bien au niveau de la production, de
l'embauche, de l'attitude, du comportement que de la communication.
Les participants se rendent compte qu'une bonne décision implique une
cueillette d'informations, une analyse sérieuse et en profondeur, et qu'il peut y avoir
plus d'une solution. On voit également qu'une décision sur un employé peut avoir des
incidences aussi bien sur d'autres personnes que sur les dépenses de l'entreprise.
Ainsi, la formation que le C.R.E.M.E. offre à ses participants leur permet
d'acquérir plusieurs techniques de résolution de problèmes qui les amènent à prendre
des décisions qui favorisent le choix de solutions éclairées qui conviennent à leurs
besoins et aux conditions de leur emploi.
RÉSOLUTION DE TÂCHES CREME.
PROBLEMES
Manuels d'utilisation- lire les instructions Documents
machinerie diagnostiquer des problèmes Manuels
Documents analyser des situations Formulaires
trouver des solutions Rapports
4.4 Le cinquième indicateur
Les capacités à utiliser les ordinateurs
Dans le monde d'aujourd'hui, l'alphabétisme représente beaucoup plus que la
simple capacité de lire, d'écrire et de calculer. Il englobe de nombreuses compétences
dont les capacités à utiliser les ordinateurs.
Pour les gestionnaires et les décideurs du milieu de travail, l'alphabétisme a des
répercussions importantes sur le rendement des travailleurs qui peuvent être appelés
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à recevoir, à déchiffrer et à mettre à exécution des indications ou des directives
nouvelles reliées à leurs fonctions. Les méthodes classiques de transmission des
directives comme les démonstrations personnelles et les communications verbales, sont
en voie d'être remplacées par les directives fournies au moyen d'ordinateurs.
Les normes en matière d'alphabétisme augmentent au fur et à mesure
que la société devient plus complexe. Par exemple, beaucoup
considèrent maintenant la connaissance de l'ordinateur comme une
compétence de base essentielle. (ECLEUQ, p. 91)
C.R-E.M.E.
Pour rendre ses participants capables de comprendre et d'utiliser les
ordinateurs, le C.R.E.M.E. a conçu un logiciel en technologie multimédia - CDROM -
qui a deux fonctions. La première vise à démystifier l'utilisation des ordinateurs alors
que la seconde propose un programme complet d'apprentissage des mathématiques
nécessaires pour occuper un emploi.
Pour la plupart des participants, il s'agit d'une première expérience de travail
au niveau de l'ordinateur. La formation débute donc par une phase d'apprivoisement
et de démystification du matériel informatique qui est mis à leur disposition. À ce
niveau, les participants reçoivent douze heures de formation qui portent sur les
principales composantes du système informatique et sur le fonctionnement du logiciel
de mathématiques.
Par la suite, les étudiants sont placés au coeur de l'action, ce qui les amène à
mettre en pratique les connaissances de base qu'ils ont reçues. Pour ce faire, ils
accomplissent seize modules qui comprennent sept cent quarante-deux exercices
différents, répartis en trois niveaux d'apprentissage, soit débutant, intermédiaire et
avancé.
Ce programme de mathématiques obligent les participants à exécuter plusieurs
tâches relatives à la compréhension de l'ordinateur. Ainsi, ils doivent être capables
de:
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Appeler leur programme d'exercices;
Faire l'entrée de données;
Utiliser le traitement de texte;
Enregistrer des données sur disquette;
Imprimer leurs devoirs;
Consulter leur dossier étudiant selon leur niveau d'apprentissage et évaluer
leurs résultats.
Il va de soi que les connaissances qu'acquièrent les étudiants se situent à la
base de la compréhension et de l'utilisation d'un ordinateur. En ce sens, le C.R.E.M.E.
atteint son objectif qui est de démystifier dans la pratique le travail sur ordinateur en
faisant disparaître les peurs et les résistances qu'entretiennent les participants envers
cette technologie. De même, la formation leur permet de développer des compétences
de base transférables et elle les dote d'un outil supplémentaire qui les aide au niveau
de leur recherche ou de leur maintien en emploi.
UTILISER TÂCHES C.R.E.M.E.
ORDINATEURS
appeler les programmes
Logiciels entrer les données Multimédia-logiciel:
enregistrer des données Réussir en math
utiliser un traitement de
texte
imprimer des documents
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4.5 Le sixième indicateur
Les capacités à suivre des cours pour se recycler
Dans le contexte de la mondialisation des marchés, les sociétés
membres de l'OCDE sont en transition; plus précisément, les pays
doivent relever un défi: prendre un virage vers des sociétés et des
économies d'apprentissage. (EIAA, p. 25)
Dans une économie où les exigences minimales en matière d'alphabétisme se
sont accrues et continueront probablement d'augmenter, ceux dont le niveau
d'alphabétisme est trop faible seront de moins en moins capables de faire concurrence
sur le marché du travail. De plus, étant donné que l'information joue un rôle de plus
en plus important dans le domaine de l'emploi et que l'on exige des travailleurs des
compétences de plus en plus techniques, ceux dont les capacités sont insuffisantes
auront de la difficulté à acquérir une formation professionnelle initiale et de façon plus
critique à se recycler. Cela les condamne à perdre encore plus de terrain dans la
course vers les emplois rémunérateurs.
Selon l'évolution des entreprises et des marchés du travail, certains
emplois deviennent désuets et de nouveaux sont créés. Ces derniers
font appel à des travailleurs scolarisés. Dans une économie souple,
bien placée pour tirer profit du changement, les gens devront changer
d'emploi, et à de nombreuses reprises peut-être. Les travailleurs
doivent donc continuellement acquérir de nouvelles compétences et
qualifications. Une hausse des compétences nécessaires pour occuper
certains emplois accroît la pression sur les travailleurs moins bien
formés. L'évolution du secteur professionnel ouvre la voie à de
nouveaux débouchés de carrière pour les personnes compétentes ayant
des capacités de lecture et d'écriture; par ailleurs, on voit la tendance
inverse se dessiner pour ceux qui ne possèdent pas les compétences
appropriées, dont bon nombre risquent de devenir des chômeurs
chroniques. Les travailleurs mal formés qui ne peuvent s'adapter aux
nouvelles conditions et exigences du marché du travail deviennent des
candidats à la désaffection sociale et à l'exclusion économique. Cette
situation pose par ricochet le problème aigu du recyclage de la
population adulte. (EIAA, p. 26)
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De nos jours, l'évolution technologique qui pose un défi à la plupart des
travailleurs peut se révéler désastreuse dans le cas de ceux qui n'ont pas les capacités
requises pour se recycler.
C.R.E.M.E.
Les activités du C.R.E.M.E. s'inscrivent dans le contexte du développement de
la culture de la formation en Estrie où chaque personne est incitée à faire de sa
formation un processus continu.
L'objectif général de l'organisme est d'amener le participant à croire en ses
capacités d'apprentissage grâce à un programme de formation adapté à ses besoins qui
lui permet de développer sa polyvalence et son autonomie.
Pour la majorité des participants qui sont marginalisés aux plans social et
économique, le système scolaire leur renvoie l'image d'un système clos, rigide et
normatif auquel ils ont de sérieuses difficultés à s'adapter. Le programme de
formation vise donc à briser cet isolement en faisant passer le participant d'un système
fermé à un système ouvert et responsabilisant. Ce dernier dispose d'un projet précis
et motivant; l'obtention d'un emploi. Il devient acteur et responsable de son
apprentissage. L'essentiel est d'avancer en prenant des décisions logiques qui lui
permettent d'obtenir des résultats qu'il peut constater. Il connaît ainsi des succès
plutôt que des échecs.
L'apprenant a à sa disposition tous les outils et l'information requises pour
atteindre son but. Le processus contribue à le rapprocher de la réalité en l'amenant
à  agir avec succès sur son environnement. Cette formation amène la
responsabilisation de l'individu dans son projet éducatif. La confiance se développe,
le participant progresse et accroît son autonomie. Il devient capable de chercher, de
trouver et de conserver un emploi.
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La démarche vise à individualiser le plus possible le processus de formation.
L'objectif recherché est de faire en sorte qu'il devienne un travailleur actif, capable de
continuer à développer ses compétences en milieu de travail.
Le participant prend donc une part active dans une formation concrète qu'il
peut évaluer de façon tout aussi concrète. Il s'engage dans un processus
d'amélioration de soi qui se termine par un succès où il peut constater sa progression,
ce qui contribue à accroître considérablement sa motivation à apprendre.
Plusieurs alternatives s'offrent aux participants lorsqu'ils ont complété le
programme du C.R.E.M.E. Le but premier est de les rendre capables et intéressés à
suivre toute formation qui leur est offerte par l'entreprise qui les emploie. De cette
façon, ils profitent d'activités de recyclage dans leur milieu de travail respectif, ce qui
les aide grandement à se maintenir en emploi.
Pour d'autres, un retour aux études au Centre d'éducation des adultes ou au
Centre de formation professionnelle semble la voie privilégiée. Finalement, plusieurs
optent pour les tests d'équivalence de niveau secondaire V (TENS) qui leur permettent
d'élargir leur champ d'action au domaine de la recherche d'emploi, car l'obtention de
cette équivalence scolaire permet de postuler dans la plupart des entreprises.
COURS RECYCLAGE TÂCHES C.R.E.M.E.
Formations développer les connais Formation au travail
diverses sances générales Test d'équivalence de
accroître les qualifications secondaire V
acquérir des compétences Diplôme d'études
techniques secondaires
Formation
professionnelle
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4.6 Le septième indicateur
Les capacités à s'auto-évaluer
Les capacités à s'auto-évaluer comptent parmi les compétences essentielles que
doit posséder toute personne qui souhaite se maintenir sur le marché du travail. En
effet, la société moderne qui subit des transformations majeures au plan économique
exige des travailleurs qu'ils se forment de façon continue. Pour y arriver, la personne
doit être en mesure d'évaluer ses compétences et ses connaissances afin de pouvoir
déterminer ses besoins de formation futurs si elle souhaite réaliser ses objectifs tant
au plan personnel que de son maintien en emploi.
Cependant, les recherches démontrent que les personnes ayant im faible niveau
d'alphabétisme refusent de révéler leurs capacités et que plusieurs adoptent des
stratégies pour dissimuler leur problème.
De nombreuses études ont démontré comment les adultes dont le
niveau de capacité est faible sont capables d'organiser leur vie
quotidienne de façon à éliminer les exigences en matière de lecture et
d'écriture, et peuvent donc affirmer en toute légitimité que leurs
capacités les servent dans la mesure de leurs besoins. Ces mécanismes
d'adaptation amènent souvent ces personnes à devenir dépendantes des
autres pour combler leurs besoins de lecture et d'écriture. (EIAA, p.
127)
Pourtant, la reconnaissance du besoin de se former est essentielle à
l'amélioration des capacités qu'il s'agisse de lecture, d'écriture, de calcul, de
compréhension et de communication. De plus, la reconnaissance de ce besoin devient
fondamentale lorsqu'il est question de se recycler pour trouver un emploi ou pour se
maintenir sur le marché du travail.
C.ÏLE.IM.E.
Puisque les personne qui ont des faibles capacités ont tendance à nier ou à
cacher cet état de fait, le C.R.E.M.E. propose à ses participants un programme de
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formation basé sur la motivation et la responsabilisation de la personne dans son
projet éducatif.
Le processus fait en sorte que la responsabilité du succès revient au
participant. Il prend les décisions, choisit les moyens et exécute les
actions. Il évalue les résultats, savoure les succès mais aussi apprend
de ses erreurs. (Les Marches de l'emploi, p. 27)
Cette formation dans l'action amène le participant à connaître plusieurs
victoires qui contribuent à accroître la confiance en ses capacités d'apprentissage et
à développer son goût d'apprendre.
Cette pédagogie de la réussite rend ainsi l'apprenant capable de constater sa
progression, ce qui l'entraîne à réaliser progressivement ses objectifs et à s'en fixer de
nouveaux pour maintenir ou améliorer ses conditions de vie et de travail.
L'auto-évaluation est appliquée tout au long du programme dans le cadre de
chaque atelier de formation. Le but est de développer ce réflexe chez le participant
pour l'aider à maintenir la motivation à s'améliorer constamment s'il veut être en
mesure de trouver un emploi qui lui confère le statut de travailleur par opposition à
celui de chômeur ou d'assisté social qui le caractérisait auparavant.
Concrètement, les activités d'auto-évaluation se tiennent régulièrement dans le
cadre des ateliers de recyclage en français et en mathématiques. La personne est alors
à même de constater les réussites et sa progression. Il en est ainsi des ateliers qui
portent sur la connaissance de soi, sur la communication et sur les techniques de
recherche d'emploi.
Pour bien encadrer le processus d'auto-évaluation, chaque participant est jumelé
à un responsable de la formation qui le rencontre à chaque semaine afin de faire le
point sur ses réalisations et sur l'atteinte des objectifs qu'il s'était fixés. Ce suivi
hebdomadaire permet à l'apprenant d'intégrer et de renforcer ses capacités à s'auto-
évaluer.
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À la fin du programme, chacun complète une grille d'évaluation qui lui permet
de constater les progrès réalisés tout au long du processus de formation.
AUTO-ÉVALUATION TÂCHES C.R.E.M.E.
Questionnaires passer des tests Tests matières
observer les résultats (français et
constater les améliorations mathématiques)
maintenir la profession Suivi hebdomadaire
Test final
TABLEAU GENERAL DES TACHES
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INDICATEUR TÂCHES CR,E.M.E.
1. TEXTES
SUIVIS
Livres
Journaux
Éditoriaux
repérer des renseignements
intégrer l'information
formuler des réponses écrites
Documents
Journaux
Brochures
2. TEXTES
SCHÉMATIQUES
Formulaires
Horaires
Tableaux
Graphiques
Cartes
repérer des informations
regrouper des caractéristiques
intégrer l'information (comparer)
formuler des réponses écrites
Documents
Formulaires
Tableaux
Graphiques
Cartes
3. TEXTES
QUANTITATIFS
Documents
Bon de commande
Compte chèques
Annonces
exécuter des opérations arithmétiques
simples
repérer des nombres
déduire des opérations
effectuer des opérations multiples
Outil de développe
ment de l'employabi-
lité
Mathématiques
4. RÉSOLUTION
PROBLÈMES
Manuels d'utilisa
tion-machinerie
Documents
lire des instructions
diagnostiquer des problèmes
analyser les situations
trouver des solutions
Documents
Manuels
Formulaires
Rapports
5. UTILISER
ORDINATEURS
Logiciels
appeler les programmes
entrer les données
enregistrer des données
utiliser un traitement de texte
imprimer les documents
Multimédia- logiciel
Réussir en math
6. COURS
RECYCLAGE
Formations diverses
développer les connaissances générales
accroître les qualifications
acquérir des compétences techniques
Formation au travail
TENS
DES
Formation profes
sionnelle
7. AUTO-ÉVALUATION
Questionnaires
passer des tests
observer les résultats
constater les améliorations
maintenir la progression
Tests matières
Suivi hebdomadaire
Test final
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4.7 Les compétences de base
Le tableau général des tâches permet de visualiser l'ensemble des éléments qui
servent à comparer les indicateurs aux compétences que le C.R.E.M.E. développe chez
ses participants.
Ce tableau comporte trois parties. La colonne de gauche présente les
indicateurs et précise à quels types de matériel ils font référence dans les études d'où
ils ont été tirés.
La partie centrale montre les tâches que la personne doit être capable
d'effectuer pour détenir la compétence essentielle qui est représentée par l'indicateur.
Quant à la colonne de droite, elle expose pour chacun des indicateurs les outils
pédagogiques utilisés par le C.R.E.M.E. pour développer chez ses participants la
compétence dont il est question.
4.8 Le tableau générai des tâches
Dans cette partie, nous examinons les éléments de ressemblance et de
divergence entre les indicateurs et les actions du C.R.E.M.E. pour chaque compétence
essentielle retenue dans le cadre de ce travail.
1. Les textes suivis
Le premier indicateur signifie que le lecteur doit être capable de repérer des
renseignements dans des livres, des journaux et des éditoriaux. Ensuite, il doit
intégrer ces informations pour être en mesure de formuler des réponses écrites à partir
des consignes qui sont contenues dans les questions qui lui sont posées. Cet
indicateur signifie également que les participants du C.R.E.M.E. sont capables
d'accomplir des tâches similaires au niveau du repérage et de l'intégration des
informations et de formuler des réponses écrites à partir de consignes précises.
Finalement, ce premier indicateur précise que le matériel utilisé dans les enquêtes est
constitué de livres, de journaux et d'éditoriaux alors que le C.R.E.M.E. développe
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cette compétence au moyen de textes tirés de documents, de journaux et de brochures
qui sont mis à la disposition des étudiants.
2. Les textes schématiques
Le deuxième indicateur montre que la capacité à utiliser les textes
schématiques exige du lecteur qu'il repère des informations dans différents documents
tels des formulaires, des tableaux, des horaires, des graphiques et des cartes. Il doit
par la suite regrouper des caractéristiques en étant capable de comparer et d'intégrer
l'information obtenue. Finalement, il doit être en mesure de formuler des réponses
écrites pour répondre aux questions qui lui sont demandées. Ces réponses écrites
peuvent consister à remplir des formulaires.
Cet indicateur précise que les participants du C.R.E.M.E. accomplissent les
mêmes tâches que celles proposées dans les enquêtes en utilisant des documents
semblables qui sont utilisés en milieu de travail.
3. Les textes quantitatifs
Le troisième indicateur évoque les principales tâches qui amènent la personne
à comprendre et à utiliser les textes au contenu quantitatif. Pour ce faire, elle doit
pouvoir exécuter les opérations simples. Il s'agit ici des opérations de base.
Par la suite, cette compétence exige de la personne qu'elle puisse déduire les
opérations mathématiques requises pour comprendre les documents et le matériel qui
lui sont soumis. Enfin, la personne doit pouvoir effectuer plusieurs opérations en
séquence pour solutionner un problème.
Dans le cadre des enquêtes, les répondants ont été évalués à partir de
documents, de bons de commande, de compte-chèques et diverses annonces
publicitaires qui exigeaient de calculer des prix et des quantités.
Pour développer ces capacités, le C.R.E.M.E. offre à ses participants un
programme d'apprentissage des mathématiques adapté au milieu de travail auquel se
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destine ses étudiants. Ce programme qui a été conçu en collaboration avec les
entreprises de la région couvre l'ensemble des notions mathématiques nécessaires pour
décoder et utiliser les textes au contenu quantitatif.
Finalement, le troisième indicateur démontre que les participants du
C.R.E.M.E. sont en mesure d'effectuer les mêmes tâches que celles qui sont présentées
dans les enquêtes.
4. La résolution de problèmes
Le quatrième indicateur révèle que le milieu de travail exige du travailleur qu'il
soit capable de lire les instructions relatives à sa fonction. Il doit également
développer ses capacités d'analyse pour identifier les problèmes et trouver rapidement
les solutions
Pour acquérir cette compétence, le C.R.E.M.E. place ses participants dans des
situations concivètes tirées du milieu de travail qui les amènent à comprendre plusieurs
documents qui les aident à résoudre des problèmes et prendre des décisions aux
niveaux de l'embauche des employés, de la gestion du personnel et de la production
en entreprise.
5. L'utilisation des ordinateurs
Le cinquième indicateur spécifie que la capacité à utiliser les ordinateurs
constitue une compétence de base essentielle. Les tâches principales reliées à cette
compétence sont les capacités à appeler les programmes, à entrer et à enregistrer des
données, à utiliser un traitement de texte et à imprimer des documents.
Pour préparer ses participants à l'utilisation des ordinateurs, le C.R.E.M.E.
utilise la technologie multimédia. À cet effet, le centre a mis au point un didacticiel
d'apprentissage des mathématiques dont la première fonction est de démystifier l'usage
de l'ordinateur. Les participants sont placés au coeur de l'action qui les amène à
exécuter des tâches analogues à celles qui sont proposées par le cinquième indicateur.
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Ainsi, ils peuvent appeler les programmes, entrer et conserver des données, utiliser un
traitement de texte et imprimer des documents.
6. Le recyclage
Le sixième indicateur fait appel aux capacités des individus à recycler leurs
connaissances et à en acquérir de nouvelles pour améliorer leurs conditions de vie et
de travail. Puisque les actions de l'organisme s'inscrivent dans le développement de
la culture de la formation, chaque personne est amenée à considérer la formation
comme un processus continu qui permet de développer ses connaissances générales,
d'accroître ses qualifications et d'acquérir des compétences techniques.
Suite à la formation reçue au C.R.E.M.E., plusieurs alternatives s'offrent aux
participants. La première est de suivre les programmes de formation qui sont offerts
par leur employeur. La seconde possibilité est de retourner au Centre d'éducation des
adultes pour compléter le diplôme d'études secondaires (DES). Finalement, la
majorité optent pour l'obtention de l'équivalence du niveau secondaire (TENS) qui leur
ouvre la porte de la majorité des entreprises de la région qui embauchent leurs
employés sur cette base. De même, l'équivalence de niveau secondaire permet de
s'inscrire à la plupart des cours offerts en formation professionnelle.
7. L'auto-évaluation
Le septième indicateur représente un des éléments les plus importants de
l'alphabétisme, soit les capacités à s'auto-évaluer. À ce niveau, les personnes qui ont
de faibles capacités refusent souvent de reconnaître cet état de fait et adoptent des
stratégies pour dissimuler le problème. Les capacités à s'auto-évaluer supposent que
les personnes sont en mesure de passer des tests, d'observer les résultats qui
permettent de constater les améliorations obtenues ce qui les motivent à maintenir leur
progression.
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L'auto-évaluation est un processus continu pour les personnes que le
C.R.E.M.E. reçoit en formation. À cet égard, les participants passent régulièrement
des tests qui leur offrent la possibilité de constater leurs améliorations et leur
progression au niveau des matières académiques. De plus, un suivi hebdomadaire
tenue en compagnie d'un responsable de la formation permet de faire le point sur la
progression du candidat tout au long du programme qui se termine par la compilation
d'une fiche d'auto-évaluation.
Le tableau général des tâches comporte donc sept compétences qui exigent des
individus les capacités à accomplir les vingt-sept tâches qui sont précisées au tableau.
Cette analyse révèle que le C.R.E.M.E. développe chez ses étudiants les
mêmes compétences que celles qui sont présentées comme essentielles dans les
enquêtes qui ont suivi à mener cette étude. La différence la plus importante se situe
au niveau des outils de formation utilisés par l'organisme qui sont tous adaptés à la
réalité du marché du travail régional. En complément, le C.R.E.M.E. bonifie son
programme en ajoutant des formations qui portent sur les principes de la
communication efficace, de l'éducation économique et des techniques de recherche
d'emploi. De plus, les participants bénéficient d'une formation pratique en entreprise
qui prend la forme de stages qui leur offrent la possibilité de découvrir la réalité du
travail et d'expérimenter leur acquis.
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CINQUIÈME CHAPITRE
CONCLUSION
La recherche sur l'alphabétisme a considérablement progressé au cours de la
dernière décennie, particulièrement sous l'impulsion de l'Organisation de coopération
et de développement économiques. À cet effet, l'OCDE a mené en 1996 l'Enquête
internationale sur l'alphabétisation des adultes dans six pays. Depuis, ce sont quinze
pays membres de cette organisation qui ont évalué les capacités fonctionnelles de leur
population sous l'angle économique.
Les grandes enquêtes menées au Canada et dans les pays de l'OCDE ont
entraîné l'évolution de la notion d'analphabétisme qui renvoie à un manque de
connaissances vers celle, plus positive, d'alphabétisme qui fait référence à un ensemble
de connaissances que possède la personne et qu'il est désormais possible d'évaluer en
niveaux de capacités.
Ce travail vise à faire le point sur les compétences qui sont développées par
les programmes de formation dispensés par le Centre de recyclage et d'employabilité
de la main-d'oeuvre de l'Estrie, (C.R.E.M.E.) en regard des compétences qui sont
utilisées dans ces enquêtes pour évaluer les capacités fonctionnelles de la population.
Pour vérifier les capacités fonctionnelles des étudiants du C.R.E.M.E. par
rapport à celles que recommandent ces études, une analyse comparative a été menée
au moyen d'un groupe d'indicateurs tirés de ces enquêtes. L'analyse a démontré que
le Centre offre des programmes de formation qui permettent d'exécuter des tâches
similaires à celles évalués dans les enquêtes. Cependant, une étude de ce type ne
permet pas de définir un niveau d'alphabétisme pour les participants. Elle offre tout
de même la possibilité de comparer les actions formatives de l'organisme à des
compétences reconnues dans plusieurs pays.
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Compte tenu de l'importance que les gouvernements fédéral et provincial
accordent aux études de l'OCDE pour établir leurs politiques de formation de la main-
d'oeuvre, il est important pour le C.R.E.M.E. de se tenir au fait des transformations
qui sont apportées dans les pays membres de cette organisation.
En somme, cet essai fait le point sur les actions du C.R.E.M.E. et montre que
son programme de formation qui est mis à jour régulièrement en collaboration avec
les entreprises permet à l'organisme de suivre l'évolution des besoins de ses
participants en regard des exigences de plus en plus grandes du marché du travail dans
un pays industrialisé comme le Canada qui est aussi un important membre de
l'Organisation de coopération et de développement économiques.
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ANNEXE A
NIVEAUX D'ALPHABÉTISATION (ECLEUQ)
2.0 Niveaux d'alphabétisation
La présenle section décrit les différents niveaux
d'aptitude, les éléments qui constituent et définissent
ctiacun de ces niveaux, ainsi que les capacités des
individus qui se classent à cfiaque niveau. De plus, les
principaux résultats de l'enquête à l'échelte nationale, en
ce qui a Irait aux capacités de lecture, de calcul et
d'écriture, y sont examinés. Il est important de se rappeler
que les niveaux d'aptitude établis aux fins de l'enquête ne
sont que des repères jalonnant le continuum de
l'alphabétisation fonctionnelle, qui peuvent servir à
comprendre la répartition des niveaux d'alphabétisation et
à déterminer les genres de programmes nécessaires pour
répondre aux besoins des Canadiens. L'annexe II contient
plus de détails sur le cadre théorique de l'étude (y compris
un examen de la notion du continuum de l'alphabétisation
fonctionnello).
A  la suite d'un examen de tests et de travaux
théoriques antérieurs portant sur les capacités de lecture,
trois repères principaux ont été établis le long du
continuum, ce qui a permis de définir quatre catégories ou
niveaux. Dans le cas des capacités de calcul, deux
repères principaux ont été établis, ce qui a permis de
définir trois niveaux. Les niveaux d'aplilude ont tout
simplement été numérotés (niveau I, niveau 2, etc.),
puisque l'attribution d'un titre descriptif aurait fait perdre
de vue le fait qu'ils font partie d'un continuum.
Il est très important do noter que les repères jalonnant
le continuum ont été établis avant d'élaborer les tâches et
qu'ils ont servi à orienter ce travail (voir l'annexe II). Par
conséquent, les résultats de l'ECLÉUQ ne visent pas à
déterminer en quoi consistent les repères/niveaux, mais
plutôt à confirmer ou à réfuter le modèle de
l'alphabétisation fonctionnelle, illustré par les niveaux,
selon lequel les tâches d'évaluation ont été conçues.
Divers rapports techniques décrivent la mesure dans
laquelle los résultats confirment le modèle.
Les Canadiens ayant des capacités de lecture de
niveau 1 sont incapables d'utiliser la plupart des
documents. La majeure partie des répondants de ce
niveau ont été capables de signer leur nom, mais
seulement 53 % ont pu déterminer lequel parmi six
panneaux d'indication donnait des instructions sur les
mesures à prendre en cas d'incendie, bien que le mot
"incendie" ne figurait que sur un seul de ces panneaux.
Seulement 16 % d'entre eux ont pu déterminer la
posologie correcte d'aspirine à administrer à un enfant.
Cependant, 60 % des répondants ont été capables
d'associer les noms de produits d'épicerie ordinaires
figurant sur une liste d'achats avec les articles indiqués
dans la réclame d'un supermarché.
Il est peu probable que les personnes de ce niveau
s'attendent à ce que les textes soient significatifs et
qu'elles les consultent pour obtenir do l'aido. Il se peut
que certaines d'entre elles aient adopté des stratégies
pour venir à bout des textes qu'elles ne peuvent éviter et
qu'elles doivent utiliser souvent dans leur vie, mais elles
sont incapables d'employer ces stratégies dans le cas de
textes nouveaux. Le niveau I est caractérisé tant par le
manque d'uniformité que par la faiblesse des résultats
obtenus par les répondants. Ainsi, il est possible que les
personnes ayant réussi à idenlifer le panneau
d'instructions en cas d'incendie aient été incapables de
repérer les produits d'épicerie, et vice versa, bien que le
degré de difficulté de ces deux tâches soit presque
semblable. Les personnes qui se classent au niveau 1 ont
davantage tendance à se considérer comme étant
incapables de lire.
Niveau 2
Les Canadiens de ce niveau ne sont capables
d'utiliser du matériel écrit que pour accomplir des
tâches élémentaires, comme repérer un mot familier
dans un texte simpie. Ils déclarent habituellement
avoir de la difficulté à comprendre le matériel de
lecture usuel.
2.1 Niveaux d'aptitude à la lecture
La description de chaque niveau est précédée de la
définition formelle employée dans l'étude et est suivie d'un
examen des résultats obtenus par les personnes se
classant à ce niveau.
Niveau 1
Les Canadiens de ce niveau ont de la difficulté à
utiliser du matériel écrit et sont les plus susceptibles
de déclarer ne pas être capables de lire.
Les tâches de niveau 2 ne consistent qu'à repérer des
mots dans un texte. Ainsi, l'identification du panneau
d'instructions en cas d'incendie et des articles d'une liste
d'achats offerts à prix réduit représentent des tâches de
niveau 2. Dans chaque cas, les textes ne comprennent
que des mots isolés figurant sur une liste. Les tâches un
peu plus complexes de niveau 2 consistent à repérer des
mots situés à l'intérieur d'un autre texte (par exemple,
trouver quels aliments sont mentionnés dans un article de
journal).
Les Canadiens qui se classent à ce niveau ne peuvent
filiser des documents qu'à des fins très limitées. Ils ont
fe plus de succès lorsqu'ils n'ont qu'à repérer un mot dans
un texte, mais celui-ci doit être relativement simple. Une
proportion de 42 % de ces répondants ont été incapables
de déterminer la posologie correcte d'un médicament à
administrer à un enfant de sept ans, à la lecture d'un mode
d'emploi s'appliquant à différents groupes d'âge. Ils ont
mieux réussi lorsque le mot ou le groupe de mots qu'ils
ctierchiaient était isolé. Ainsi. 79 % des répondants ont pu
utiliser un avis de recensement pour déterminer à quel
endroit voter, puisque l'adresse était indiquée dans une
case distincte; près de 90 % d'entre eux ont réussi à
identifier certains articles figurant dans la réclame d'un
supermarctié, lorsque ces articles étaient indiqués en
caractères gras et isolés des autres. Ces répondants
peuvent probablement trouver des produits qui leur sont
familiers en lisant les étiquettes, mais s'ils n'ont jamais vu
le mot écrit, même de telles tâcties peuvent s'avérer
difficiles pour eux.
Les répondants qui se situent à ce niveau ont eu
beaucoup de difficulté lorsqu'il s'agissait de prendre une
. décision à partir des renseignements qu'ils avaient
trouvés. Ainsi, lorsqu'il leur a fallu consulter un tableau
pour déterminer si du papier sablé d'un certain type
convenait à un travail particulier (une tâcfie de lecture que
l'on rencontre souvent en situation de travail), seulement
36 % ont réussi à le faire. Les répondants de ce niveau
ont semblé avoir beaucoup de mal à trouver des
renseignements dans un texte pour les utiliser dans un
autre. Seulement 11 % ont réussi à reporter des
renseignements d'une page de catalogue sur un formulaire
de commande. Bien que les lecteurs de niveau 2 soient
capables de repérer des renseignements précis sur une
étiquette ou un formulaire, ils peuvent avoir de la difficulté
à décider quoi en faire après les avoir trouvés.
Les Canadiens qui se classent à ce niveau sont
capables d'utiliser des documents à des fins plutôt
limitées, comme repérer un mot ou un groupe de mots. Ils
admettront probablement qu'ils ont de la difficulté à lire et
sont souvent confrontés à des tâcfies que leurs capacités
de lecture très restreintes rendent difficiles.
Niveau 3
Les Canadiens de ce niveau peuvent utiliser du
matériel de lecture dans un certain nombre de
situations, à condition que ce matériel soit clair et
que les tâches à accomplir soient simples. Bien
qu'en général ces personnes disent ne pas éprouver
beaucoup de difficulté à lire, elles ont tendance à
éviter les situations où elles doivent lire.
Les tâches de niveau 3 sont nettement différentes de
celles de niveau 2. Elles ne consistent pas seulement à
repérer un mot ou un groupe de mots, mais à réunir des
renseignements à partir de mots situés à divers endroits
dans un texte. Par exemple, lorsqu'il s'agissait de choisir
le type de papier sablé à employer pour exécuter un
travail particulier, le répondant devait repérer la catégorie
de papier sablé dans une section d'un graphique matriciel,
trouver le travail dans une autre section, et ensuite
déterminer le contenu de la case où ces deux sections
s'entrecroisaient. La tâche de niveau 3 la plus difficile,
c'est-à-dire déterminer la posologie correcte d'un
médicament à administrer à un enfant de sept ans, illustre
la complexité de ce qui semble, à première vue, être une
tâche relativement simple. Premièrement, il faut trouver
l'endroit où est indiquée la posologie dans le texte;
deuxièmement, il faut trouver l'âge, en sachant que le
groupe d'âge des "6-8" ans comprend les enfants âgés de
sept ans; troisièmement, il faut associer l'âge à la
posologie, en sachant, dans ce cas particulier, que la
posologie est indiquée après l'âge; enfin, il faut
comprendre ce que signifie la posologie. Il pouvait s'agir,
après tout, d'une tâche pouvant causer de la difficulté à
certaines personnes.
À certains égards, ce niveau est le plus difficile à
définir. Les répondants de ce niveau ont pu exécuter un
grand nombre de tâches de lecture, mais il y en a
beaucoup qu'ils ont été incapables de réussir. Les tâches
qui exigeaient simplement de repérer et d'associer des
mots étaient assez faciles; plus de 90 % des répondants
de niveau 3 ont exécuté correctement chacune des tâches
de ce genre (95 % ont réussi à repérer les produits
d'épicerie offerts à prix réduit). Les tâches qui exigeaient
la prise d'une décision simple après avoir repéré des
renseignements présentaient plus de difficulté; cependant,
70 % des répondants de niveau 3 ont exécuté toutes les
tâches exigeant la prise d'une décision simple.
Les tâches qui comportaient des documents com
plexes (comme des cartes géographiques) ou qui
exigeaient des recherches compliquées sont celles qui ont
causé de la difficulté aux répondants de ce niveau. Par
exemple, l'une des tâches exigeait du lecteur qu'il garde
en mémoire trois éléments d'information au sujet des
avantages reliés à un emploi, tout en utilisant ces éléments
pour en trouver un quatrième dans un tableau; seulement
37 % des répondants de niveau 3 ont réussi à le faire.
Les répondants ont aussi éprouvé des difficultés dans le
cas des tâches où la façon de trouver l'information
demandée n'était pas évidente à première vue. L'une de
ces tâches exigeait des répondants qu'ils trouvent les
heures de classe dans un texte de plusieurs paragraphes,
sans aucune indication directe de l'endroit où trouver
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l'information; seulement 35 % des répondants ont réussi à
Je faire. L'absence d'une réponse évidente - on disait tout
"simplement dans le texte de "vérifier auprès des écoles de
l'endroit" - peut avoir rendu cette tâctie plus difficile.
Lorsque le texte est présenté clairement, que la tâche
n'est pas trop compliquée et que le texte est simple et
familier, les répondants de niveau 3 ont du succès. La
plupart du temps, les lecteurs de niveau 3 sont capables
d'utiliser un texte bien conçu, mais ils ont de la difficulté à
employer des textes mal construits. Dans d'autres cas, il
est difficile pour les répondants de niveau 3 de satisfaire
aux exigences de la tâche qui leur est demandée, en
raison de leurs capacités de lecture restreintes. Ainsi, les
lecteurs de niveau 3 se heurtent à leur inaptitude à la
lecture lorsqu'ils sont appelés â exécuter des fâches
nouvelles et peu familières. La majeure partie d'entre eux
ont probablement trouvé des moyens de résoudre les
difficultés que leur posent les tâches auxquelles ils ne
peuvent se soustraire, mais ils ont tendance à éviter la
plupart des situations pouvant exiger de la lecture. Étant
donné qu'ils réussissent à exécuter certaines tâches de
lecture, les lecteurs de niveau 3 n'ont pas tendance à
considérer que leurs capacités de lecture sont limitées;
par ailleurs, il est certain qu'ils s'opposeront à ce qu'on les
qualifie d'"analphabètes", qu'il s'agisse d'analphabétisme
fonctionnel ou autre.
Niveau 4
Les Canadiens de ce niveau sont capables de
satisfaire à la plupart des exigences de lecture
courantes. Ce groupe fait preuve de beaucoup de
polyvalence dans ses capacités de lecture.
Il a été difficile de concevoir des tâches pour mesurer
efficacement les différences à ce niveau, compte tenu du
temps dont on disposait pour administrer le test. Les
fâches de niveau 4 exigeaient beaucoup de recherche et
d'interprétation au sujet des textes. Par exemple, l'une
des tâches exigeait des répondants qu'ils lisent un long
article de journal et qu'ils jugent les arguments employés
pour soutenir l'une des principales affirmations de l'auteur.
D'autres fâches de niveau 4 moins difficiles exigeaient la
lecture de documents inhabituels ou compliqués (par
exemple, des cartes géographiques et des graphiques).
Les lecteurs de niveau 4 satisfont à la plupart des
exigences de lecture courantes. En fait, il considèrent
probablement n'avoir aucun problème de lecture. Les
seules tâches qui posent des difficultés à certains lecteurs
de niveau 4 sont celles qui exigent de porter un jugement
au sujet d'un texte. Plus de 60 % de ces répondants ont
eu de la difficulté à déterminer l'objet d'un article de
journal. Les tâches n'ayant pas de réponse unique et
facile à trouver ont également posé des difficultés à
certains des lecteurs de ce niveau. Une proportion de
24 % des répondants ont eu du mal à relever, dans une
série de petites annonces, tous les appartements qui
répondaient à certains critères. Étant donné qu'on n'avait
pas indiqué aux répondants combien il fallait en trouver
(c'est-â-dire combien d'annonces répondaient aux
critères), il ne leur était pas facile de savoir quand ils les
avaient tous trouvés. Cela signifie donc que les tâches qui
ne comportent pas de réponse claire, simple et exacte
sont celles que certains répondants de niveau 4 ont
trouvé difficiles. Ils ont eu peu de difficulté à exécuter les
tâches où il leur était relativement facile de déterminer
qu'ils avaient tous les renseignements nécessaires.
Certains lecteurs de ce niveau n'ont aucune difficulté
à exécuter même des tâches de lecture très difficiles.
Étant donné que l'on ne disposait que d'une heure pour
administrer le test, il n'a pas été possible d'utiliser des
textes complexes qui auraient pu poser des difficultés à
ces lecteurs. Il est vrai que les textes hautement
spécialisés exigeant une grande quantité de renseigne
ments généraux causeront sans doute des difficultés, mais
cela est dû à un manque de connaissances de la part du
lecteur et non pas à des problèmes de lecture. Il se peut
que des textes mal rédigés posent des difficultés â
certains lecteurs de niveau 4, mais beaucoup d'entre eux
ont des capacités de lecture suffisantes pour leur
permettre d'en venir à bout.
Résultats
La majorité (62 %) des adultes canadiens ont des
capacités de lecture suffisantes pour leur permettre de
satisfaire à la plupart des exigences de lecture courantes
(niveau 4). Leur niveau d'aptitude leur permet d'acquérir
de nouvelles connaissances par la lecture de matériel
écrit. Une autre tranche de 22 % des adultes canadiens
ont des capacités de lecture suffisantes pour exécuter, à
l'intérieur de contextes familiers, des tâches simples à
l'aide de textes présentés clairement (niveau 3). Ce
groupe n'a cependant pas les capacités requises pour
utiliser des textes plus complexes. Les capacités de
lecture de 16 % des adultes canadiens sont trop
restreintes pour qu'ils puissent utiliser la gamme complète
des documents d'usage quotidien. On compte dans ce
pourcentage 5 % de personnes présentant des aptitudes
de niveau 1, 9 % ayant des aptitudes de niveau 2 et.
finalement, 2 % qui n'ont pas tenté-l'évalu^'ion sous
prétexte qu'elles n'avaient aucune connaissance du
français ou de l'anglais. Les résultats de l'évaluation des
capacités de lecture à l'échelle nationale sont présentés au
tableau 2.1.
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ANNEXE B
FAITS SAILLANTS (ECLEUQ)
Faits saillants
Capacités de lecture :
•  Une proportion de 62 % deâ âduitôs
canadiens âgés de 16 à 69 ans ont des
capacités de lecture suffisantes pour leur
permettre de satisfaire à la plupart des
exigences de lecture courantes (niveau 4),
Leur niveau d'aptitude leur permet d'acquérir
de nouvelles connaissances au moyen de
matériel écrit
•  Une autre tranche de 22 % des adultes
canadiens manifestent une aptitude à la
lecture suffisante pour exécuter, à l'intérieur
de contextes familiers, des tâches simples à
l'aide de textes présentés clairement (niveau
3). La plupart du temps, les lecteurs de
niveau 3 sont capables d'utiliser un texte
bien conçu, mais lis ont de la difficulté â
employer des textes mai construits.
•  Les capacités de lecture de 16 % des
adultes canadiens sont trop limitées pour
qu'ils puissent utiliser la gamme complète
des documents d'usage quotidien (les
lecteurs des niveaux 1 et 2 et les personnes
qui n'ont pas subi le test parce qu'elles ont
déclaré n'avoir aucune connaissance du
français ou de l'anglais}.
•  Il existe un lien étroit et positif entre le niveau
d'aptitude à la lecture et le niveau de scolarité.
Seulement 12 % des adultes canadiens qui n'ont
fait que des études primaires ou qui n'ont aucune
instruction ont des capacités de lecture
suffisantes pour leur permettre de satisfaire aux
exigences quotidiennes.
Cette proportion s'élève à 48 % dans le cas des
Canadiens qui ont (ait des études secondaires
partielles et à 70 % dans le cas de ceux qui ont
terminé leurs études secondaires.
Les Canadiens qui ont fait des études
universitaires représentent la plus forte proportion
de personnes qui se classent au niveau 4 (89 %).
Les Canadiens plus âgés sont beaucoup plus
susceptibles d'éprouver des problèmes d'alpha
bétisation que les jeunes adultes. Parmi les
Canadiens âgés de 16 à 34 ans, près de trois sur
quatre ont des capacités de lecture suffisantes
pour leur permettre de satisfaire à la plupart des
exigences de lecture courantes (niveau 4). Chez
les Canadiens âgés de 55 à 69 ans, cette
proportion n'est que d'un sur trois.
Parmi les adultes canadiens, les résidents des
provinces de l'Ouest sont ceux qui ont les plus
grandes capacités de lecture.
C'est à Terre-Neuve, où près du quart des adultes
ont des capacités de lecture limitées (niveaux 1 et
2) et seulement 39 % ont des capacités de
lecture suffisantes pour leur permettre de
satisfaire à la plupart des exigences courantes
(niveau 4), que l'on trouve les plus faibles niveaux
d'aptitude à la lecture.
Le profil d'aptitude à la lecture de la population
adulte de la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-
Brunswick et du Québec est comparable; dans
ces provinces, entre 15 % et 20 % des adultes
ont des capacités de lecture limitées (niveaux 1 et
2) et prés de 57 % ont des capacités de niveau 4.
une proportion de 62 % des adultes de l'Ontario
et de 65 % de ceux du Manitoba ont des
capacités de lecture suffisantes (niveau 4), tandis
qu'au moins 69 % des adultes de la
Saskatchewan, de l'Alberta et de la Colombie-
Britannique ont des capacités de niveau 4.
Une proportion de 12 % des adultes nés au
Canada se classent aux niveaux 1 et 2 d'aptitude
à  la lecture, comparativement à 28 % des
immigrants.
Parmi les Immigrants, ceux qui sont arrivés au
Canada au cours de la dernière décennie sont
ceux qui ont les plus faibles capacités de
lecture; seulement 36 % d'entre eux se classent
au niveau 4 et près de 40% se situent aux
niveaux 1 et 2.
Il existe un lien important entre l'âge auquel l'une
des langues officielles du Canada est apprise et
l'acquisition de capacités de lecture dans cette
langue.
Seulement environ 13 % des Canadiens ayant
déclaré que leur langue maternelle n'est ni le
français ni l'anglais et qui ont commencé à
apprendre l'une des langues officielles après l'âge
de 15 ans se classent au niveau 4.
Par comparaison, 56 % des Canadiens ayant
déclaré que leur langue maternelle n'est ni le
français ni l'anglais et qui ont commencé à
apprendre l'une des langues officielles avant l'âge
de 16 ans se classent au niveau 4.
•  Les capacités de lecture des personnes qui ont
subi le test en français sont plus faibles que
celles des personnes qui l'ont subi en anglais.
Une proportion de 70 % des personnes qui ont
fait le test en anglais se classent au niveau 4,
comparativement à 57 % de celles qui l'ont fait
en français.
•  Une proportion de 71 % des Canadiens dont la
langue maternelle est l'anglais ont des capacités
de lecture suffisantes pour leur permettre de
satisfaire à la plupart des exigences courantes
(niveau 4), comparativement à 58 % de ceux dont
le français est la langue maternelle et à 45 % de
ceux dont la langue maternelle n'est ni le
français ni l'anglais.
•  Les personnes qui ont travaillé une partie de
l'année (moins de 40 semaines durant la période
de 12 mois qui a précédé l'enquête) ont de plus
faibles capacités de lecture que les personnes
qui ont travaillé toute l'année (40 semaines ou
plus). Une proportion de 65 % des personnes
qui ont travaillé une partie de l'année ont des
capacités de lecture de niveau 4,
comparativement à 70 % des personnes qui ont
travaillé toute l'année.
•  En général, les travailleurs des industries de
services (qui sont plus fortement axées sur
l'information que les autres industries) ont un
niveau d'aptitude à la lecture plus élevé.
Plus de 70 % des personnes qui oeuvrent dans
des industries comme les finances, les
assurances et l'immobilier, les services
communautaires, les services aux entreprises,
l'administration publique, le commerce de gros et
les transports ont des capacités de lecture
suffisantes pour leur permettre de satisfaire à la
plupart des exigences courantes (niveau 4).
À l'autre extrême, seulement 50% des travailleurs
de l'industrie de l'agriculture et des autres
industries du secteur primaire (forêts, mines,
pêche et piégeage) ont des capacités suffisantes
pour leur permettre de satisfaire aux exigences de
lecture quotidiennes. Dans ces industries, plus
de 20% des travailleurs ont des capacités de
lecture limitées (niveaux 1 et 2). On trouve
également de fortes proportions de travailleurs
ayant de faibles capacités de lecture dans les
industries de la fabrication, des services
personnels et du bâtiment.
•  Moins de la moitié des agriculteurs, des
travailleurs des autres professions du secteur
primaire et de ceux du secteur de la fabrication
de produits ont des capacités de lecture de
niveau 4.
•  Les personnes qui exercent des emplois
professionnels et hautement spécialisés se
classent parmi les niveaux d'aptitude à la lecture
supérieurs. En effet, 85 % des personnes qui
exercent des professions de direction, d'admi
nistration et des emplois connexes, 86 % de
celles qui oeuvrent dans le domaine des
sciences naturelles, du génie et des sciences
sociales, et 92 % de celles qui ont un emploi
dans le secteur de l'enseignement et dans des
domaines connexes ont des capacités de lecture
suffisantes pour leur permettre de satisfaire à la
plupart des exigences de lecture courantes
(niveau 4).
•  Une proportion de 54 % des lecteurs de niveau 1
et de 82 % des lecteurs de niveau 2 disent être
satisfaits de leurs capacités de lecture et
d'écriture.
•  Une proportion plus grande des immigrants qui
se classent aux niveaux 1 et 2 disent être
insatisfaits de leurs capacités - 51 % et 34 %
respectivement - par comparaison à 28 % et
12 % chez les personnes nées au Canada.
•  Une proportion de 94 % des adultes canadiens
jugent leurs capacités de lecture en français ou
en anglais suffisantes pour satisfaire aux
besoins de tous les jours.
•  Les répondants qui ont déclaré avoir des
capacités de lecture ou d'écriture insuffisantes
(ce qui représente environ 1,2 million d'adultes
canadiens) ont été interrogés au sujet du genre
d'instructeur qu'ils préfèrent.
Une proportion de 48 % des répondants ont
indiqué avoir une préférence pour un programme
donné par un enseignant d'une école ou d'un
collège communautaire local;
20 % ont dit préférer un programme donné par un
bénévole ou un moniteur provenant d'un
organisme d'alphabétisation local;
13 % ont déclaré préférer qu'une formation leur
soit donnée par un ami ou un membre de la
famille;
19 % ont dit n'avoir aucune préférence.
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Seulement 9 % des répondants qui jugeaient
avoir des capacités insuffisantes ont déclaré être
présentement inscrits à un programme de
formation visant à améliorer leurs capacités de
lecture et d'écriture en français ou en anglais.
De plus, 53 % ont dit être intéressés à acquérir
un jour une telle formation.
Capacités de calcul :
•  La majorité (62 %) des adultes canadiens
âgés de 16 à 69 ans ont des capacités de
calcul qui leur permettent d'uUltser des
documents imprimés exigeant une séquence
simple d'opérations numériques (niveau 3).
Les capacités propres à ce niveau
permettent aux Canadiens de satisfaire aux
exigences de calcul de nombreux
documents et formulaires d'usage quotidien^
*  Une proportion de 24 % des adultes
canadiens ne possèdent pas les capacités
nécessaires pour satisfaire à la plupart des
besoins de calcul quotidiens, mais Ils
peuvent utiliser les documents et les
formulaires courants qui exigent l'exécution
d'une opération numérique simple, comme
une addition ou une soustraction (niveau 2),
•  Une autre tranche de 14 % des adultes
canadiens ont des capacités de calcul
limitées (niveau 1). Ces capacités leur
permettent au mieux, de repérer et de
reconnaîtra des chiffres séparément ou dans
un court texte. Leur niveau d'aptitude ne
leur permet pas d'exécuter des opérations
numériques de façon courante.
*  Les capacités de calcul d'environ S % de la
population adulte canadienne (820000
adultes) n'ont pas été évaluées et ne sont
donc pas comprises dans cette répartition.
De ce nombre, environ 320 000 adultes ont
déclaré n'avoir aucune connaissance de
f'une ou l'autre des langues officielles du
Canada et, par conséquenL n'ont pas subi le
test En raison de leurs capacités de lecture
limitées en français ou en anglais, quelque
SOO 000 autres adultes n'ont pas été retenus
pour le test principal, puisque celui-ci
comportait des éléments de calcul.
-  Presque la moitié (46 %) des adultes canadiens
qui ont déclaré n'avoir aucune instruction ou
n'avoir fait que des études primaires ont de
faibles capacités de calcul (niveau 1).
-  Une proportion de 64 % des adultes canadiens
qui ont terminé leurs études secondaires se
classent au niveau 3, mais seulement 47 % de
ceux qui n'ont fait que des études secondaires
partielles se situent à ce niveau.
-  Une proportion de 83 % des adultes canadiens
qui ont fait des études universitaires ont des
capacités de calcul de niveau 3.
Les adultes âgés de 25 à 34 ans ont les plus
grandes capacités de calcul; une proportion de
69 % d'entre eux se classent au niveau 3.
Une proportion de 14 % des jeunes adultes
canadiens (âgés de 16 à 24 ans) ont des
capacités de calcul limitées (niveau 1); par
ailleurs, 30 % d'entre eux ont des capacités de
niveau 2, ce qui leur permet de traiter des
données exigeant l'exécution d'une opération
numérique simple.
Une proportion de 47 % des Canadiens âgés de
55 à 69 ans ont des capacités de calcul
suffisantes pour leur permettre de satisfaire aux
exigences quotidiennes de calcul.
En Ontario et dans les quatre provinces de
l'Ouest, plus de 60 % des adultes ont des
capacités de calcul suffisantes pour leur per
mettre de satisfaire à la plupart des exigences
quotidiennes (niveau 3). Les pourcentages les
plus élevés d'adultes se classant au niveau 3 ont
été enregistrés en Alberta (72 %) et en
Colombie- Britannique (70 %).
C'est dans les provinces de l'Atlantique et au
Québec que l'on trouve les proportions les plus
élevées de Canadiens ayant de faibles capacités
fonctionnelles de calcul (niveau 1), les
pourcentages enregistrés se situant entre 29 %
(à Terre-Neuve) et 19 % (au Québec).
Une proportion de 64 % des personnes qui ont
subi le test en anglais ont des capacités de
niveau 3 (niveau d'aptitude permettant de
satisfaire à la plupart des exigences de calcul
quotidiennes), comparativement à 53 % de celles
qui ont subi le test en français.
•  Comme dans le cas des capacités de lecture, il
existe un lien étroit entre le niveau d'aptitude au
calcul et le degré de scolarité des répondants.
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Une proportion de 63 % des adultes nés au
Canada se sont classés au niveau 3, comparati
vement à 57 % des adultes nés à l'extérieur du
Canada.
Capacités d'écriture :
•  Une proportion de 8Ô % des adultes
canadiens âgés de 16 à 69 ans ont été
capabies d'écrire un message simple (une
note adressée à un autre membre du
ménage pour lui demander d'allumer la four)
qui contenait tous les éléments d'Informa
tion spécifiés dans ta question du test
•  Une proportion de 62 % des adultes
canadiens ont été capables d'écrire une
lettre pour demander la réparation d'un
appareil. Dans 47 % des cas, la lettre
comprenait tous les renseignements exigés
par le fabricant tandis que dans 15 % des
cas, elle n'en comportait qu'une partie. (Les
lettres écrites par ce dernier groupe
contenaient probablement assez d'informa
tion pour que l'appareil puisse être réparé et
retourné à l'expéditeur, mais II y manquait
une partie de l'information demandée par le
fabricant.)
•  Les capacités d'écriture d'environ 11 '.é des
adultes canadiens (soit quelque 2 millions
;  d'adultes) n'ont pas été évaluées et ne sont
donc pas incluses dans ces résultats. De ce
nombre :
environ 320 000 adultes ont déclaré
n'avoir aucune connaissance de l'une ou
l'autre des langues officielles du Canada
et n'ont donc pas tenté de subir le test;
-  quelque 500 000 adultes n'ont pas été
invités à exécuter les tâches d'écriture,
en raison de leurs capacités de lecture
limitées en français ou en anglais;
Une proportion d'environ 6 % de la
population (soit quelque 1,2 million
d'adultes) ont refusé d'exécuter l'une
des tâches d'écriture ou les deux.
A propos de l'enquête
Les résultats sont basés sur les données de l'Enquête
sur les capacités de lecture et d'écriture utilisées
quotidiennement (ECLÉUQ) que Statistique Canada a
menée en octobre 1989 pour le compte du Secrétariat
national à l'alphabétisation de Multiculturalisme et
Citoyenneté Canada/Secrétariat d'État du Canada. Cette
enquête visait à mesurer directement les capacités de
lecture, d'écriture et de calcul de la population canadienne
d'âge adulte (16 à 69 ans) dans chacune des langues
officielles du pays.
La définition suivante de l'alphabétisation dans l'une
des langues officielles, qui a servi de fondement à
rétablissement des niveaux d'aptitude, a été adoptée aux
fins de l'enquête :
"Aptitudes à traiter l'information dont on a
besoin pour utiliser les documents que l'on
trouve habituellement au travail, au foyer et dans
la collectivité."
L'enquête a été réalisée au moyen d'entrevues
personnelles menées auprès des répondants et comportait
une série de tâches conçues pour représenter des
activités de lecture, d'écriture et de calcul rencontrées
couramment dans la vie de tous les jours au Canada. Un
échantillon représentatif de 13 571 personnes âgées de 16
à 69 ans et provenant de tout le Canada a été puisé parmi
les ménages qui avaient récemment participé â l'Enquête
sur la population active (EPA). Le taux de réponse global
de l'enquête a été de 70 %, ce qui représente une base
de données d'environ 9 500 répondants.
L'enquête comprenait trois questionnaires qui ont
servi â établir le profil et le niveau d'alphabétisation de la
population adulte du Canada :
•  un questionnaire "de fond" qui a servi â recueillir de
l'information sur les caractéristiques socio-
démographiques des répondants et sur le degré de
scolarité de leurs parents, ainsi que sur la façon dont
ils perçoivent leur niveau d'alphabétisation et leurs
besoins connexes;
•  un questionnaire "de sélection" qui comportait une
série de sept tâches simples conçues pour identifier
les personnes très faiblement alphabétisées (ces
personnes n'ont pas été invitées â répondre au
questionnaire "principal");
•  un questionnaire "principal" qui comportait une série
de 37 tâches destinées â mesurer des capacités de
lecture, d'écriture et de calcul particulières.
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Les tâches choisies pour le questionnaire "de
sélection" et le questionnaire "principal" ont été conçues
de manière à évaluer une gamme de capacités. Les
capacités de lecture allaient du simple repérage d'un mot
ou d'un élément (par exemple, trouver la date d'expiration
sur un permis de conduire) à d'autres activités plus
complexes, comme l'intégration de différentes parties d'un
document (par exemple, lire un graphique afin de
déterminer si un employé a droit à un avantage
particulier). Les capacités de calcul ont été évaluées au
moyen de formulaires tels que l'horaire d'une piscine
(repérer une heure particulière), un bordereau de dépôt
bancaire (addition et soustraction) et un bon de commande
de catalogue (addition et multiplication). L'évaluation
comportait deux tâches d'écriture. La première consistait
à écrire un message simple à un autre membre du
ménage pour lui demander d'allumer le four; la deuxième
exigeait du répondant qu'il écrive une lettre à un fabricant
pour demander la réparation d'un appareil.
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ANNEXE C
RENDEMENT LIÉ À LA COMPRÉHENSION DE DOCUMENTS
VARIÉS SELON TROIS ÉCHELLES: DÉFEVITION ET RÉSULTATS
Chapitre 2
Rendement lié à la
compréhension de
documents d'information
variés selon trois échelles :
définitions et résultats
Irwln S. Kirsch, Educational Testiiig Service, Princeton, New Jersey, Étals-Unis
Le présent chapitre explique
comment lire les résultats du
rendement sur les trois échelles de
compréhension,...
... lesquels en soi ne signifient
rien,...
... mais sont liés aux tâches et aux
capacités requises pour les
accomplir.
Le c^pitre définit les échelles et
le^^^ux, donne des exemples de
tâi^ret fournit les résultats des pays
parlicipnnls à chacun des niveaux.
es résultats de l'Enquête internationale sur l'alphabétisation des
adultes (EIAA) de 1994 à l'égard du rendement .sont eommuniqués
sur trois échelles de compréhension — textes suivis, textes
schématiques, textes au contenu quantitatif — plutôt que sur une seule échelle.
L'intervalle de chaque échelle est de 0 à 500. Les résultats obtenus sur les échelles
ont ensuite été répartis entre cinq niveaux. Comme on le montre à la page 36, chacun
de ces niveaux indique la capacité d'accompi ir un .sous-groupe de tâches de lecture.
Le reste du chapitre fait état des capacités acquises par les adultes des pays
participants sur chacune des échelles et explique comment interpréter ces données
en décrivant les échelles et le genre de tâches utilisées dans ce test ainsi que les
niveaux de capacités qui ont été adoptés.
Les échelles de capacités de lecture et d'écriture pemiettent certes de comparer
les compétences de diverses populations à l'égard de textes suivis, de textes
.schématiques et de textes au contenu quantitatif et d'étudier la relation qui existe
entre les compétences liées aux capacités de lecture et d'écriture et divers facteurs;
mais les résultats des échelles ont, en soi, peu ou pas de signification. En d'autres
tennes, bien que la plupart des gens comprennent ce que signifie une température
extérieure de 10 °C, nous n'avons pas une compréhension intuitive claire lorsqu'on
dit qu'un groupe particulier se situe à 287 sur l'échelle de compréhension de textes
suivis, à 250 sur celle des textes schématiques ou au niveau 2 surcelledes textes au
contenu quantitatif.
Pour bien saisir ce que signifie un degré donné sur l'échelle de capacités de
lecture et d'écriture, on peut notamment définir un ensemble de variables qui expliquent
le rendement obtenu à l'égard des lâches. Prises en.semble, ces variables constituent
un contexte pour comprendre les valeurs mesurables d'une évaluation particulière
ainsi que les compétences et les connaissances que traduisent différents niveaux de
capacités.
A cette fin, la présente section explique comment les résultats sur les échelles
visant à mesurer les capacités de lecture et d'écriture ont été définis. On y présente
une description détaillée des échelles de compréhension de textes suivis, de textes
schématiques et de textes au contenu quantitatif ainsi qu'une définition des cinq
niveaux et des pourcentages d'adultes de chaque pays participant qui ont démontré
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Les échelles ont été formées en
examinant le rendement habituel
des répondants pour diverses
tâches...
... et en établissant la compétence à
une probabilité de 80 % de réussir
une tâche à un niveau particulier,...
... tout comme un sauteur à la perche
est compétent à une hauteur qu 'il
peut habituellement sauter.
Les tâches sont réparties sur
l'échelle selon les capacités requises
pour les réussir,...
des capacités à chaque niveau. Un échantillon des tâches est fourni pour illustrer
les types de textes et les exigences qui caractérisent les cinq niveaux de chaque
échelle.
Définition des niveaux de capacités
de lecture et d'écriture
Les méthodes servant à élaborer les échelles pour appuyer la théorie de la
réponse d'item qui a été utilisée dans l'EIAA apportent une solution stati.stique à la
création d'une ou de plusieurs échelles pour un ensemble de tâches dont le degré de
difficulté est essentiellement le même. Les tâches sont d'abord placées en ordre sur
l'échelle selon la facilité avec laquelle les répondants les accomplissent. Chaque
répondant se voit ensuite attribuer un résultat selon son rendement dans diverses
tâches de niveaux différents.
Le degré de l'échelle attribué à chaque tâche constitue le degré auquel il est
probable que les personnes ayant ce niveau de capacités répondent correctement.
Dans la présente enquête, on a utilisé un taux de probabilité de bonne réponse de
80 %. Cela signifie que les personnes qu'on estime se situer à un niveau précis de
l'échelle réaliseront les mêmes tâches — dans une probabilité de 80 % — que les
personnes qui se situent à cet endroit sur l'échelle. Cela signifie également que la
probabilité qu'elles exécutent les tâches situées à un niveau de capacités plus faible
sur I échelle est supérieure à 80 %, mais pas que les personnes dont la compétence
est moins élevée ne pourront jamais réussir des tâches plus difficiles, c'est-à-dire
des tâches dont le niveau de difficulté est plus élevé que leur niveau de capacités.
Elles pourraient réussir de temps à autre. Par contre, cela signifie que la probabilité
de succès est relativement faible. En d'autres termes, plus le degré de difficulté de
la tâche est élevé par rapport à leur niveau de capacités, plus la probabilité de bonne
réponse est faible.
Une analogie pourrait faciliter la compréhension de ce point. La relation qui
existe entre la difficulté de la tâche et la compétence de la personne est comparable
à l'épreuve du saut en hauteur dans une compétition d'athlétisme : l'athlète essaie
de sauter par-dessus une barre placée de plus en plus haut. Chaque athlète est
compétent à une hauteur particulière. À cette hauteur, la probabilité de réussite est
élevée et il peut sauter presque tout le temps par-dessus la barre placée à des
niveaux plus bas. Cependant, lorsque la barre est placée à un niveau plus élevé que
celui où l'athlète est compétent, on ne s'attend pas à ce qu'il puisse réussir de
manière constante.
Lorsqu'on place les tâches de lecture et d'écriture le long de chaque échelle
en utilisant le critère de 80 %, il est possible de voir Jusqu'à quel point les interactions
entre les caractéristiques des diverses tâches expliquent la situation des tâches le
long des échelles. L'analyse des interactions entre les documents consultés et les
tâches effectuées à partir de ces documents révèle qu'il faut faire appel à un ensemble
ordonné de compétences de traitement de l'information pour réaliser avec succès
les diverses tâches présentées sur chaque échelle (Kirsch et Mosenthal, 1994).
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... cra tâches étant classées dans cinq
niveaux, chacun demandant des
^^j^acités de plus en plus élevées...
Pour fixer cet ordre, chaque échelle est divisée en cinq niveaux pour refléter la
progression empirique des compétences et des stratégies de traitement de
l'infoimation :
niveau I (0 à 225);
niveau 2 (226 à 275);
niveau 3 (276 à 325);
niveau 4 (326 à 375);
niveau 5 (376 à 500).
... qui sont décrites ci-dessous.
Il convient de mentionner que même si certaines tâches se trouvent au bas de
réchelie et d'autres tout au haut de celle-ci, l'intervalle de la plupart des tâches est
de 200 à 400. Il est important de reconnaître également que ces niveaux n'ont pas
été choisis en raison des propriétés statistiques des échelles, mais plutôt à cause des
changements de compétences et de stratégies nécessaires pour réussir les diverses
tâches placées le long des échelles, lesquelles varient de simples à complexes.
Le reste de ce rapport décrit chaque échelle en fonction de la nature des
exigences pour chacun des cinq niveaux et foumit la proportion de répondants
compétents à chaque niveau pour chacun des pays. Pour chaque échelle, des
échantillons de tâches sont présentés pour chaque niveau, et les facteurs augmentant
le degré de difficulté sont expliqués. Le présent chapitre a pour but d'expliquer la
signiUcation des échelles et de faciliter l'interprétation des résultats globaux ainsi
que des ventilations données dans les chapitres suivants.
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Description des niveaux de capacités de lecture et d'écriture selon les échelles de compréhension de textes
suivis, de textes schématiques et de textes au contenu quantitatif
Niveau 1
Niveau 2
(226 à 275)
La plupail (les lâches de ce niveau exigent
du lecteur ([u'il repère un élément
d'inlormation contenu dans le texte i|ui
est identique ou synonyniique à
l'inlormation donnée dans la directive.
Si une réponse incorrecte, mais phiusible,
est présente dans le texte, elle est
iiitbituellement loin de la bonne
inl'ormation.
À ce niveau, les lâches exigent
habituellement du lecteur (|u'il repère un
ou plusieurs éléments d'inrormation dans
le texte; ce dernier peut contenir
plusieurs éléments de distraction, ou le
lecteur peut devoir l'aire des déductions
de l'aible niveau. Les tâches de ce niveau
commencent aussi à demtinder :iu lecteur
d'intégrer deux éléments d'information
ou plus ou de comparer des données et
de les mettre en opposition.
La plupart des tâches de ce niveau exigent
du lecteur qu'il repcre un élément
d'information en fotictioti d'une
adéquation littérale. Les éléments de
distraction, s'il y en a, sont habi
tuellement éloignés de la bonne réponse.
Certaines tâches peuvent amener le
lecteur à inscrire des renscigitcments
per.sonncls sur le formulaire.
Les tâches relatives à la compréhension
de textes schémati(|ues de ce niveau sont
un peu plus variées. Bien que certaines
exigent encore c|ue le lecteitr apparie une
seule caracléristi(|ue, il peut y avoir des
éléments d'information plus distrayants
ou l'appariement peut exiger une
déduction de faible niveau. Certaines
tâches à ce itiveau exigent du lecteur ([u'il
inscrive des renseignements sur un
formulaire ou regroupe des caractéristi-
qites à partir de l'information contenue
dans un document.
Bien qu aucune tttchc de compréhension
de textes au contenu quantittitif utilisée
dans l'EIAA ne cotiiporte une cote de
moins de 22.â. l'exitériencc porie à croire
que de telles tâches exigent du lecteur
qu il ellectue une opération uttique
lehitivement simple (htibitucllemcnt une
additi(tn) pour laquelle soit les nomhrcs
et I opération requi.se sont déjà in.scrits
dttns le document, soit les nombres sont
lournis et l'opération n'oblige pas le
lecteur à emprunter.
Les lâches de ce niveau exigent
habituellement du lecteur qu'il effectue
une opération arithméticpie simple
(struvenl une addition ou une sous
traction) en utilisant des nombres
lacilement repértibles dans le texte ou le
document. L'opération à exécuter peut
être déduite facileinent d'après la
t|uestion ou le lormat du dtK'umcnt (ptir
exemple, un formulaire de dépftt bancaire
ou un bon de commande).
*Niveau3
(276 à 325)
Les tâches de ce niveau exigent
habituellement du lecteur qu'il recherche
des textes correspondant à des
renseignements en faisant des déductions
de faible niveau ou en respectant des
conditions précises. On demande parfois
au lecteur de repérer plusieurs éléments
d'information situés dans des phrases ou
des paragraphes différents plutôt que dans
une seule phrase. On peut également
demander au lecteur d'intégrer ou de
comparer et de mettre en opposition
des renseignements trouvés dans des
paragraphes ou des sections de texte.
Les tâches de ce niveau semblent des plus
variées. Certaines exigent du lecteur qu'il
ellectue des adéquations littérales ou
synonymiques; en général, cependant, le
lecteur doit tenir compte de renseigne
ments conditionnels ou apparier de
multiples éléments d'information.
Certaines tâches de ce niveau exigent du
lecteur qu'il intègre l'information
contenue dans un ou plusieurs documents
d'inlormation. D'autres encore exigent
qu'il parcoure un document en entier
pour fournir des répon.ses multiples.
Les tâches de ce niveau amènent
habituellement le lecteur à exécuter une
opération unique. Cependant, les
opérations deviennent plus variées ; on
trouve quelques multiplications et
division.s. Parfois deux nombres ou plus
sont nécessaires pour résoudre te
problème et ces nombres sont souvent
cachés dans une présentation plus
complexe. Bien qu'on utilise souvent des
termes de relation sémantique comme
«combien» ou «calculer la différence»,
certaines de ces tâches exigent que le
lecteur fasse des déductions plus poussées
pour trouver l'opération appropriée.
Niveau 4 '
(326 à 376)
Ces tâches demandent au lecteur
d'effectuer l'adéquation de plusieurs
caractéristiques ou de fournir plusieurs
réponses pour lc.sc|uelles il est nécessaire
de faire des déductions à panir du texte.
A ce niveau, les tâches peuvent
également amener le lecteur à intégrer
ou à mettre en opposition des éléments
d'information parfois prc.sentés dans des
textes rclittivemcnt longs. Ces textes
contiennent haliituellemcnt plus
d'éléments de distraction et l'informa
tion demandée est plus abstraite.
Les lâches de ce niveau, comme celles
du niveau précédent, amènent le lecteur
à  apparier de multiples éléments
d'information, à parcourir des documents
et à intégrer de l'information; il arrive
Ircqucmmcnt cependant i|uc ces lâches
demandent au lecteur de faire des
déductions plus poussées pour trouver la
bonne réponse. Parfois, des renseigne
ments conditionnels contenus dtms le
document doivent êtic pris en eonipte
par le lecteur.
À une exception près, les tâches de cè
niveau exigent du lecteur qu'il effectue
une opération arithmétique unique où les
quantités ou les opérations sont
habituellement difficiles à déterminer.
Cela signifie i|uc, pour ht pluptirt des
tâches de ce niveau, la question ou la
directive ne comporte pas de termes de
relation sémantique, comme «combien»
ou «calculer la différence», pour tiidcr le
lecteur.
Niveau 5
(376 à 500)
Certaines tâches de ce niveau exigent du
lecteur qu'il recherche de l'information
dans un texte dense qui contient un
certain nombre d'éléments de distraction
plausibles. D'autres exigent du lecteur
qu'il fasse des déductions de haut niveau
ou utilise des conttiiissanccs .spécitilisécs.
Les tâches de ce niveau exigent du lecteur
qu'il examine des documents d'infoniia-
tion complexes contenant de multiples
éléments de distraction, fasse des
déductions de haut niveau et traite des
renseignements conditionnels ou fasse
tippel à des connaissances spécialisées.
Ces tâches exigent du lecteur qu'il
effectue de multiples opérations en
séquence, puis repcre les caractéristiques
du problème dans le document fourni ou
s'appuie sur ses propres connaissances
pour déterminer les quantités ou les
opérations re(|uiscs.
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On utilise divers types de textes pour
mesurer la compréhension de textes
suivis...
... et on demande au lecteur
d'exécuter des tâches qui requièrent
des compétences en traitement de
l'information,...
... à l'aide de 34 tâches de difficultés
variées se retrouvant dans l'ElAA.
Interprétation des niveaux de capacités de
lecture et d'écriture
Compréhension de textes suivis
La capacilc de comprendre et d'utiliser rinformation contenue dans divers
types de textes constitue un aspect important de la littératie. L'ElAA comporte
donc un éventail de textes suivis tirés de journaux, de revues, de brochures et de
dépliants. Les textes choisis .sont de longueur, de densité et de contenu variés, et
renfenTient des particularités graphiques comme des en-têtes, des gros points et des
caractères spéciaux. Tous les textes choisis ont été reproduits en entier selon la
même disposition et la même typographie que le texte original.
Chaque texte choisi était accompagné d'une ou de plusieurs questions ou
directives demandant au lecteur d'exécuter des tâches précises. Ces tâches
représentent trois aspects principaux du traitement de l'information : le repérage,
l'intégration et la formulation. Les tâches de repérage exigent du lecteur qu'il
trouve des renseignements dans le texte à partir de conditions ou de caractéristiques
préci.sées dans la question ou la directive. L'adéquation entre la question et la réponse
peut être littérale ou .synonymique, ou le lecteur peut devoir faire des déductions
pour répondre adéquatement. Les tâches d'intégration amènent le lecteur à lelier
dans le texte deux éléments d'information ou plus. Dans certains cas, toute
l'information se trouve dans un seul paragraphe tandis que, dans d'autres, elle se
trouve dans des .sections ou des paragraphes différents. Pour les tâches de fonriulation,
le lecteur doit élaborer une réponse écrite en traitant l'infomtation contenue dans le
texte et en faisant des déductions à partir du texte même ou de ses propres
connaissances.
Dans l'ensemble, l'échelle de capacités de lecture et d'écriture pour la
compréhension de textes suivis comporte 34 tâches dont le degré de difficulté varie
de 188 à 377. Ces tâches .sont réparties entre les niveaux suivants : niveau I (5 tâches),
niveau 2 (9 lâches), niveau 3 (14 lâches), niveau 4 (5 tâches) et niveau 5 (I tâche).
Il est important de se rappeler que les tâches pour le.squelles le lecteur doit repérer,
intégrer et élaborer une réponse couvrent différents degrés de difficulté du fait
qu'elles ont des interactions avec d'autres variables, par exemple :
•  le nombre de catégories ou de caractéristiques d'infonnation que le lecteur
doit traiter;
•  la mesure dans laquelle les renseignements fournis dans la question ou la
directive sont clairement liés aux données contenues dans le texte;
•  la quantité et l'emplacement des renseignements dans le texte, dont
certaines caractéristiques sont les mêmes que celles des renseignements
demandés et qui semblent donc plausibles, sans toutefois répondre
entièrement à la question (ceux-ci .sont appelés «éléments de distraction»);
•  la longueur et la densité du texte.
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LES MARCHES DE L'EMPLOI
Les
marches
de
l'emploi
L'EXPERIMENTATION DEVELOPPEE PAR LE C.R.E.M.E.
Écrit par Marc Lalonde, Jean-Claude Lavoie, Serge Le Bel
CENTRE DE RECYCLAGE ET D'EMPLOYABILTrE
DE LA MAIN-D'OEUVRE DE LTSTRIE
La présentation et les définitions
tprésentation
Les pages qui suivent décrivent les principaux éléments qui ont permis au
Centre de recyclage et d'employabUité de la main-d'oeuvre de l'Estrie de
développer une expertise en accroissement de l'cmployabilité des personnes
analphabètes fonctionnelles.
Dans la première partie, les définitions des éléments de base relatives à
l'analphabétisme et au concept d'employabilité sont présentées.
La partie suivante montre l'importance de mener une étude de faisabilité du
projet. Celle-ci analyse d'abord la clientèle cible et ses principales diflicultés
d'insertion. Elle vise aussi à faire participer le milieu dans le développement de
l'expérience. Finalement, elle étudie le marché du travail auquel le projet
s'adresse.
La troisième partie décrit un système de recrutement accompagné d'un
processus de sélection et de composition des groupes d'apprenants. La
quatrième partie décrit le rôle du formateur.
Quant à la cinquième, elle porte sur le programme de formation théorique et
pratique offert aux participants.
Enfin, l'avant-demière partie présente le service de placement et la sixième, le
mode d'évaluation pour améliorer l'expérimentation de façon continue développé
au C.R.E.M.E.
Les marches de l'cmpioi
Ce document se veut d'utUisation simple. Il offre des pistes d'actions aux
groupes intéressés à offrir de tels services à leur communauté.
Le contexte d'intervention
Au plan régional, les activités ont été mises de l'avant dans la foulée des actions
amenées par La Maison Alpha en association avec plusieurs entreprises
manufacturières qui s'engagèrent alors dans le recrutement et la formation des
travailleurs analphabètes. Le monde industriel a donc l'habitude de collaborer
aux activités d'alphabétisation.
Les Maison Alpha de Sherbrooke et de Magog furent créées en 1981 afin de
venir en aide aux personnes analphabètes qui souhaitaient apprendre à lire et
à écrire.
En 1983, les deux organismes ont été fusionnés pour devenir le Collectif
d'alphabétisation des travailleurs: La Maison Alpha se spécialise alors dans la
formation des travailleurs analphabètes.
En avril 1986, l'analyse des données de Statistiques Canada et du ministère de
la Main-d'oeuvre et de la Sécurité du revenu montre qu il existe dans le
Sherbrooke métropolitain un taux d'analphabétisme fonctionnel élevé. H est de
43 % chez les bénéficiaires de l'aide sociale (7147 personnes), de 28 % chez les
prestataires de l'assurance-chômage (2420 personnes) et de 27 % chez les
travailleurs en emploi dans les industries manufacturières (19 235 personnes).
L'analphabétisme fonctionnel touche ainsi 28 802 personnes dans un rayon de
30 kilomètres de la ville de Sherbrooke.
L'expérimentation développée par le Centre régional d'alphabétisation, La
Maison Alpha, confirme que l'alphabétisation des travailleurs ne suffit pas à
régler leurs problèmes d'employabilité. Plusieurs personnes analphabètes
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désirent recevoir une formation adaptée à leurs besoins qui leur permet
d'intégrer ou de réintégrer le marché du travail.
personnes sans emploi qui tcnnincnt leur formation à l>a Maison Alpha se
retrouvent devant un eul-dc-sae face au marché du travail, faute d'expérience ou
dliabitudcs de travail, faute de connaissances de base requises pour fonctionner
en milieu de travail.
Compte tenu de l'ampleur du problème et fort de l'appui de la communauté, le
Collectif d'alphabétisation des travailleurs "La Maison Alpha" met sur pied en
1986 le Centre de recyclage et d'employabiiié de la main-d'oeuvre de l'Estrie
(C.R.E.M.E.).
La reconnaissance de l'organisme par le milieu de travail a favorisé
l'implantation du C.R.E.M.E.
Le C.RiElM.E; depuis 1986 a pour objectif d'accrbîtrè l'employabilité des
personnes analphabètes fonctionnelles de façon à ce qu'elles soient
capables de chercher, de trouver et de conserver a long terme rm emploi
qui correspond à leurs goûts et à leurs attentes.
Pour atteindre cet objectif, le C.R.E.M.E. a développé une étroite
collaboration avec les industries de la région. Celle-ci se développe au
sein d'un programme de formation adapté qui comble l'écart entre la très
faible scolarité des participants, leurs besoins et les exigences minimales
requises pour s'intégrer au travail dans ces entreprises.
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L'analphabétisme et l'alphabétisme
Les définitions proposées par L'UNESCO sont considérées comme des
références de base, des points de repère pour définir ces termes. Ainsi, la
personne analphabète est définie de la façon suivante;
«une personne incapable de lire et d'écrire, en le comprenant,
un exposé simple et bref de faits en rapport avec sa vie
quotidienne.»
De façon plus opérationnelle. Boucher écrit:
«qu'estfonctionnellement analphabète une personne incapable
d'exercer toutes les activités pour lesquelles l'alphabétisation
est nécessaire dans l'intérêt du bon fonctionnement de son
groupe et de sa communauté et aussi pour lui permettre de
continuer à lire, écrire et calculer en vue de son propre
développement et de celui de sa communauté.»^
L'intérêt de cette dernière définition réside dans le fait qu'elle met en lumière
non seulement la capacité de lire, d'écrire et de compter de la personne mais
aussi celle de son contexte de vie.
Deux approches sont utilisées pour identifier les analphabètes: celle de la
scolarité complétée et celle de la performance individuelle à une épreuve ou à
un test de capacité fonctionnelle.
Ijsl première approche, proposée par L'UNESCO en 1983, retient comme critère
d'analphabétisme le nombre d'années de scolarité déclaré lors du recensement.
Ainsi, serait «analphabète complet» toute personne adulte ayant complété moins
de cinq années de scolarité; serait «analphabète fonctionnel» tout adulte ayant
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entre une cinquième et une huitième année de scolarité. Cette méthode
d'estimation s'est avérée relative.
•e deuxième approche a été utilisée lors de l'enquête effectuée par la chaîne
presse Southam News en 1987. Il s'agit d'un certain nombre d'épreuves
pratiques tirées de situations de tous les jours qui permettent de mesurer les
compétences de base des gens en lecture, en écriture et en calcul. Cette
enquête fournit un nombre intéressant de données qui permettent de
commencer à avoir une meilleure idée de la réalité. Hautecoeur, spécialiste de
la recherche en alphabétisation au ministère de l'Éducation du Québec,
commente ainsi cette approche:
'Malgré toutes ces réserves qui justifient qu'on parle de
données approchées ou approximatives et qu'on élimine les
plus douteuses, û reste que cette enquête est l'unique source
de données fiables et nombreuses sur l'caïalphabétisme, et
qu'elle est méthodologiquement plus satisfaisante que les
approches antérieures. On ne peut pas ne pas "faire avec".»^
L'Enquête sur les capacités de lecture et d'écriture utilisées quotidieimement
fECLEUQ)^ menée en 1989, voulant établir les niveaux d'alphabétisation des
idultes au Canada a retenu la définition de l'alphabétisation suivante:
'Aptitudes à traiter l'information dont on a besoin pour utiliser
les documents que l'on trouve habituellement au travail, au
foyer et dans la collectivité.»''
Cette enquête a introduit le concept d'alphabétisme qui permet d'évaluer les
capacités des individus selon des niveaux variant de très faibles à très élevés.
La notion d'alphabétisme a ensuite été utilisée lors de l'Enquête internationale
jur l'alphabétisation des adultes (ElAA) ^ menée dans plusieurs pays membres
le l'OCDE - l'organisation de coopération et de développement économiques.
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L'EIAA définit l'alphabétisme comme suit:
"Les capacités à utiliser des imprimés et des écrits nécessaires
pour fonctionner dans la société, atteindre ses objectifs,
parfaire ses connaissances et accroître son potentiel.»^
Le concept d'employabilité
Le concept d'employabilité renvoie aux caractéristiques personnelles et
professionnelles qu'un individu doit posséder pour répondre aux exigences du
marché du travail. Selon le Regroupement québécois des organismes pour le
développement de l'employabilité:
«Le développement de l'employabilité est un moyen visant
l'identification et l'amélioration des compétences (attitudes,
aptitudes, habiletés, comportements), recherchées par les
employeurs, en vue de trouver, d'occuper et de maintenir un
emploi assurant l'autonomie de la personne.»^
Le profil de l'employabilité
Voici les compétences cruciales que la main-d'oeuvre canadienne doit posséder
selon le Conseil d'entreprises sur l'enseignement du Conférence Board of
Canada.
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— Les compétences académiques
n s'agit des compétences qui constituent les habiletés de base nécessaires
en vue de trouver et de garder un emploi, de faire des progrès au travail et
d'obtenir les meilleurs résultats.
Les employeurs canadiens ont besoin d'une personne qui peut;
communiquer
•  Comprendre et parler les langues utilisées pour la conduite des
affaires.
•  Ecouter pour comprendre et apprendre.
•  Lire, comprendre et utiliser les documents écrits, dont les
graphiques, tableaux et affichages.
•  Ecrire clairement dans les langues utilisées pour la conduite des
affaires.
penser
•  Penser et agir de façon logique afin d'évaluer les situations,
résoudre les problèmes et prendre des décisions.
•  Comprendre et résoudre les problèmes nécessitant des
connaissances mathématiques et se servir des résultats obtenus.
•  Recourir de façon efficace à la technologie, aux instruments, aux
outils et aux systèmes d'information actuels.
•  Faire appel aux connaissances spécialisées provenant de différents
domaines et les mettre en pratique (ex.: les métiers spécialisés,
la technologie, les sciences physiques, les arts et les sciences
sociales).
apprendre
•  Ne jamais cesser d'apprendre.
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Les qualités personnelles
L'ensemble des compétences signifient les attitudes et les comportements
nécessaires pour trouver et garder un emploi, pour faire des progrès au
travail et f)our obtenir les meilleurs résultats.
Les employeurs canadiens ont besoin de personnes qui peuvent faire
preuve:
d'attitudes et de comportements respectueux
•  Respect de soi et confiance.
•  Honnêteté, intégrité et valeurs morales.
•  Attitude positive face à l'apprentissage, à l'épanouissement et à la
santé personnelle.
•  Initiative, énergie et persévérance pour accomplir le travail.
de responsabilité
•  Capacité de fixer des buts et d'établir des priorités au travail et
dans la vie personnelle.
•  Capacité de planifier et de gérer le temps, l'argent et les autres
ressources en vue de réaliser des buts.
•  Responsabilité des mesures prises.
d'adaptabilité
•  Attitude positive face au changement.
•  Reconnaissance et respect de la diversité des gens et des
différences sur le plan individuel.
•  Capacité de proposer de nouvelles idées pour accomplir le travail -
créativité.
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L'esprit d'équipe n
Il s agit des compétences que les employés doivent posséder pour pouvoir
travailler avec les autres et obtenir de bons résultats.
Les employeurs canadiens ont besoin de personnes qui peuvent:
travailler avec les autres
•  Comprendre les buts de l'organisation et y apporter leur
contribution.
Comprendre la culture du groupe et travailler en conséquence.
Planifier et prendre des décisions avec les autres et appuyer les
résultats de ces décisions.
Respecter la pensée et l'opinion des autres membres du groupe.
Faire des concessions mutuelles pour obtenir des résultats du
groupe.
Adopter une approche d'équipe si besoin est.
Jouer le rôle de leader au besoin, en mobilisant le groupe en vue
d'atteindre un rendement élevé.
Le développement de l'employabilité est centré sur la personne et son
insertion en emploi, en lien avec les besoins exprimés par les entreprises
de la région.
n est donc important de viser l'adéquation entre le développement de la
personne et les besoins des entreprises de la région. Le but est de
répondre à ceux qui veulent travailler et que les employeurs sont prêts à
accueillir.
Jle lud &ii d& léfunutne, à ceux, qui
oeuleui iAotMùUeA, et que lei.
eui^deqeuM. iout fuiêti. à accueUli^.
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Un programme de ce type ne peut rejoindre toutes les personnes
analphabètes. Il sera donc utile de bien définir et de bien circonscrire la
clientèle cible. On pourra cibler les personnes manuelles intéressées au
travail mécanique et pratique, celles capables de répondre aux exigences
de la production et aux tâches manuelles dans le domaine des services.
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